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SIR LOMER 
HIER SOIR 

A GRANBY
LE PREMIER MINISTRE DEMANDE AUX El PCTEURS DU COMTE ' 

DE SHEFFORD DE DEMEURER SOURDS AUX APPELS ' 
AUX PREJUGES OUI POURRAIENT LEUR 

ETRE FAITS

LES ALLIES 
S’ENTENDENT 

EN PRINCIPE
D'une façon définitive sur la na­

ture de la réponse aux con­
tre-propositions boches

UN CONSEIL DES CINQ

REMIS A L’AN PROCHAIN
I (Service de U Preeee Canadienne)
1 MONTREAL, 18 — La Gazette pu- I blie on matin la (Wpéohe auivajite 
1 d’Ottawa: “Selon une rumeur qui 
; circule dans la oaipdtaie, 1« prince de) 
| Galles ne viendrait pas cette aiui9e 
i en Canada, on ne donne aucune raiaop 
pour cet ajournement, mai» on croit 
que sa préeenoe en Anxie^rre est né­
cessaire cette année.

LES GREVES 
ONT ECHOUE 

A CALGARY

SA TETE MISE A PRIX
] (Service de l’ajence Reuter) 

ZURICH, 13. — Le fonvernement 
! bavarois a offert une récompense de 
trente mille maxka pour la capture du 
chef cuumroiüate Levish, le aeui mem­
bre du gouvernement soviet de Ma- 

, nich qui a évité une eneatatSon. Une 
; dfpéohe de Munich mande que Le. 

vi«n «’est probablement enfui dans 
les mou tag-nee du Tyrol on de Ouïsse.

MONTE SUR 
L’ECHAFAUD

UN RECORD FEMININ ; Elles sont toutes réglées, sauf 
! celle des employés des pos- 

(Service de la Prusse Associée) tes, annonce-t-on
PARIS, 18. — On a annoncé qus 1

UNE ECOLE TECHNIQUE POUR GRANBY
la baronne de La Roche, une aviatri­
ce française bien connue, pilotant le I

ROBERTSON A WINNIPEG
Le baron Makino, premier minietre i petit biplan avec lequel Jules Védri- j La* mécaniciens et 1s diauffeura de

locomotives de Winnipeg déclare­
ront la grève à une heure

du Japon, fera désormais partie 
du Conseil des Quatre

(Spécial à ’.a “Tribune”) serait consacrée à la construction ae
GRAND V. 13. — Sir Lume.r Gouin | routes de colonisation, d’écoles pour 

e fait un xibrant appel aux électeurs [ les colons et pour d’autres fins deati- 
c*nadiens-f lançais de ce comté, hier ^ nées a .aider aux colons, 
soir, leur demandant de ne pas sé | 11 appuya sur le besoin du dévelop

I :.es a atterri sur la toit d’un maga- 
| t’n à rayons en janvier d>;ra.cr, est 

r. ontée à une « tltude Je 15,500 pas. 
(Service de l’agence Reuter) Ce chiffre a été contrôlé officieEe- 

PAR1S, 13.— Les Alliés se sont \ ment.

LE SEUL RESPONSABLE—
(Service de l’agence Reuter)

PARIS, 13. — Le comité exécutif 
; de la fédération générale du travail

Le meurtrier du détective Wil­
liams a subi la peine capi­

tale ce matin à Toronto

entendus définitivement en principe 
sur toutes les questions qui seront

(Service de la Presse Canadienne)
WINNIPEG, 13. — L*hon. G. Ro- 

Jusqu’icd Ruth Law vêtues..: le re- bertson, ministre du travail, est ar- 
cord d» l’altitude pour .es femmes, rivé en cette ville hier après-midi et

iaisser inifu-ift-er à voter contre le
candidat libéra! anglais par des ap­
pels aux prejudices.

“ On dit que M. Bullock aura un 
adversaire”, dit le premier minis­
tre, “et on dit qu’on tentera de fai­
re appel aux préjudices. Je sais
que ces appels ne seront pas écoutés „ . . . . ,
par les vrais liberaux du comté de ^ a <!« nouveaux be-
Shefford. Comme j’ai d.t à Sher- soln-’;, ^dette T“t‘on*V<,t <’onsl-

i» derah.e, et pour

pement industriel, qui sera de natu- j;.ation a et(, faitç de source fiab!e hier 
re à aider l’ouvrier, disant. “Ouvriers, soj,.. 
nous ne sommes pas de ces gens qui 
passent leur temps à faire appel aux 
passions. Nous ne sommes pas de 
ces charlatans qui flattent le peuple 
pour assouvir leur appétit.

“Nous devons faire face à une nou-

contenues dans la réponse au contre- | mais 1» baronne de La Roche a dé. s’est aussi rendu auprès des mem- 
propositions allemandes. Cette décla- passé oe record de plus de m.ile pied*, hrea du gouvernement provincial. Il

a déclaré, dans une note émise hier 
soir, que “malheureuse politique éco­
nomique et industrielle du gouverne­
ment” était la seule responsable de 
la grève des mineurs, qui para'yscra 
lundi la production du charbon au 
paya

LA FOULE MANIFESTE
MeCuilought, qui s’était évadé «4 

avait été repris, a marché à U 
mort le aourire aux lèrraa

brooke, le gouvernement réfléchit le 
peuple, et parmi les grandes quaii- 
tés de la population de Québec, se ' ^ 
trouve celle de la tolérance, et je sais 
que je n’appellerai pas en vain à 
Shefford quand je lui demanderai de 
rester sourd aux appels aux prejudi-

la payer il faut que 
chacun travaille et produise selon ses

L bon. W.-G. Mitchell
L Hon. Walter G. Mitchell, tréso-

ces que l’on fera. Qu’on se rappel- ricr provincial, parla affaires pen- 
le cè que M. Bullock a fait.” dant un certain temps, citant les sur-

Sir Lomer rappela alors qu'en 19- plus de la province, ce que l’on en
15, ce fut M. Bullock, à i Assemblée I avaj^ fait, et promit qu’il y aurait 
Législative, qui proposa une résolu- ^ un gurplus à la fin de la présente 
tion demandant à la province d Onta- ann.;3 fiscale et un autre Fan pro- 
rio d’accorder aux Canadiens-fran- cha;ru u d;t qu9 depuis 1905 Pin­
çais d Ontario les droits qu ils récla- . pavé sur la dette publique a-
maient, disant à la population on- vait ét> réduit de 20 cents par tête,
tarienne que la majorité dans Que- à cause dli fait .quf ]a dettï publi-

.bec était tolérante et quelle donnait que avait éta réduite de $15. à $13.- 
justice à la minorité. • par La province de Québec

M. BuHock donna à la majorité possède de toutes les provinces la 
dans la province de Quebec un grand i dette ta moins élevées per capita, 
tegnoignage d'admiration, et nos gens Celle de la Colombie anglaise est de 
devraient lui en être reconnaissants. $52.20 per capita, celle de la Sas- 
Je iemande aux Car.adiena-françaie katehem-an de $46, celle du Manitoba

On a décidé d’incorporer la répon­
se dans le traité même plutôt que de 
rédiger un document supplémentaire. 
Le traité comprendra environ 25,000 
mots.

Le baron Makino. délégué japo- ! 
nais, s’est joint hier aux premiers 
ministres Lloyd George, Clemenceau, 
et Orlando, et au president Wil­
son. et le Conseil connu sous le nom 
de Conseil des Quatre sera désormais 
le Conseil des Cinq.

Le Conseil a décidé de s’adjoindre 
le baron Makino parce qu’on com- 
pmd quP si on veut obtenir l'entière 
adhésion du Japon il faut donner une i

m OUVRIERS
‘N’importe lequel fou peut faire 

une grève, mais il faut être 
sûr du succès'’

DIT M. J.=C. WVTTERS
(Service de la Presse Canadienne)

. SYDNEY, N. R.. 13.— “N’impor- 
représentation complete à son gou-jte lequel fou peut lancer une grève, 
vernement. I! a fallu recommencer à !majR> nom ^*un conon! ne faites pas 
discuter articles par artic.es :e texte ,a à moins d'être surs du suc-
de la réponse des Alliée. cèg“ a déclaré J. C. Watters à une

Les conditions auxquelles est sou- grande assemblée ouvrière qui s’é­
misé 1 admission^ de 1 Al.emagne dans réunie hier soir en cette ville 
la Ligue Nations sout les sul- ! pour discuter de la situation ouvriè- 
vantes: re dans la province.

1.— L’établissement d’un gouver- j g McLachlan, secrétaire *1® l’u- 
nement stable inion des mineurs, dit: “Comme le

i a refusé de faire aucune déclaration, j 
quant aux sujets discutés à cette ré- 

j union. Le premier Norris a ausai i 
rcfuaé de dire quoi que ce soit.

M. Robertson a aussi eu une en- j 
trevue avec la commission de média­
tion des chemina de fer. En ap- j 
prenant que tous les efforts tentés 
pour régler le différend (métallurgis­
te avaient échoué, le ministre du tra­
vail a exprimé Perpoir que les mem­
bres de la commission demeureraient 
à W'iiuupeg pour quelques temps en­
core.

M. 'Robertson demeure confiant en 
Vawen.r.

A Calgary
(Service de la Presse Canadienne)
Galgary, 13. — On peut dire que 

les grèves de sympathie qui avaient 
éclaté en cette ville ont misérable­
ment échoué, car seule celle des em­
ployés des postes n'est pas encore 
réglée. Les employés des compagnies 
de messageries sont presque tous re­
tournés au travail, ainsi que les télé-

( Service de la Presse Canadienne)
TORONTO. 13. — Frank McCul­

lough, le jeune fermier d’Oswego, N- 
Y., a été pendu ce matin pour la meur 
tre du detective W JC. a ma

Pendant toute la nuit de» parti­
sans de MoCnâough et des curiaux 
n’ont cesse de faire dee démonstra­
tions a è abords de la pneon où l'­
exécution a eu lieu. Entre minuit et

PFNTFNflFR ï“ ,'ss.î:
I LJ l 1 L11UILI1 ' a pohee montée car on craignait que 

I la foule ne tentât de faire évader le 
_ , ~ condarorri.
Trois des bandits qui voulurent Uu -art a mè ae qu: ;? produ.sit 

faire sauter la Home Bank, y,rs de Farrivee de '.a police montre.
à Hochelaga I un constable fut atteint d'une bn-

----------- ' que à la tète et tomba de aon che-
LE QUATRIEME ACQUITTE val Plusieurs arrestations ont ete

---------- I faites.
FServ.ce la Presse Ganad.erjre) L’exécution a eu lieu à 7.57 haure-s 
MONTREAL, 13. — Quinze ans auj ce matin, et les fonctionnaires de 1» 

pénitencier, telle a été la sentence, priscm ont déclara que McCullough 
totale imposée aux trois ItaliUs ar-1 est monté à l'échafaud le sourire aux 
rctés par le chef Lepage et ses hom- lèvres, priant avec calme pour lui et 
mes, le IR ma: dernier, alors qu’ils se pour le chapelain, le Rév. Bertram 
préparaient à fa-ire sauter la suceur-’ Ht Mes. qui l'assista

La signature du traité de paix, ’gouvernement déporte tous ceux qui I f'.fJ’M1*'*.'?®,
3.— L’exécution loyale des clauses ------- -v.:—. ------d^i.i—---------- --- leurs de fret, e. tn grana nombre

sale de la Heme Bank, à Hoshedga.
Les accusés, Franco Teti, Dominica 

La versa et Frank Carto. ont été con­
damnés à chacun cinq ans de péniten­
cier.

Frank McCullough, dont le nom 
véritable serait Kx>y iVard haytwart, 
naquit dan» le comté d Oswego. N. 
Y Le 1S novembre dernier il tua > 
constable Williams qui tentait de l’ar­

du traité.
Une quatrième condition, qui exl

sympathisent avec le Bolchevisme et 
nu’îi les renvoie dans leur patrie, il 
vaut mieux penser à ce que l'on dit.

d'employés des postes, qui ont été a- 
visés qu'ils avaient perdu leurs posi-

de n« pas oublier ce que M. Bullock
a fait.”

Sir Lomer promit clairement que 
la route Sherbrooke-Montréal serait 
commencée incessamment et qu’elle

de $58.50. celle de l’Ontario de $23. 
celle du Nouveau-Brunswick de $30 -
85 et celle de la Nouvelle Ecosse de 
$27.24.

Il nous faut placer notre capital

.ge.it él l’Allemagne, qu’elle abolit ^ d* ^ r"
complètement le service m.litaire o- tourner dans mon mye, l’Ecosse, mai»

‘bligatoire. a été retirée à la sug- ! je ne pujs pay^f mon passage. Le gou j ____ijj
. On fut davis vernement a donné plus de terrais , e cegestion de Clémenceau

que le traité pourvoyait suffisam 
ment au désarmement de l’Allema 
gne.

(Service de la Presse Canadienne) 
SASKATOON, 13. — Une dépê-

eerait terminée avant les prochaines | dans 1? cerveau de nos enfants dit- 
élections. Il dit aussi qu'une école il, faisant .Fusion aux besoins édu- 
préparatoire pour préparer les en- cationnels de notre province. En par­
lants à entrer aux écoles techniques i lant des bonne.» routes il dit que cha- 
serait établie à Granby, ec probable- que piastre dépensée à cette fin aug­
ment aussi une école technique. menta.t 1. valeur de la propriété fon-

E fait remarquer que c’était plus à cière. 
l’avantage du comté d’avoir à Qué- “U y • beaucoup de chose» à fa.- 
bec un député ministériel qu'un dépu- re, dit-il. Certains disent que nous 
té oppositionniste, faisant remar- n’avons pas fait assez, mais, nous a- 
quer qu'un député oppositionniste j vons fait quelque chose. Nous vou- 
m'est pas en mesure d’obtenir autant Ions répandre les industries par tou- 
xqu'un député ministériel pour son , t® -s province, les écoles, les bonnes 
jcomté. routes, les marchés pour le travail

Sir Lomer dit que le gouverne- ; des ouvriers et les produits du fer­
ment avait l’intention de construire ré***- '
trente routes, et, s'il est réélu, il en- H fi tun appel en faveur de la coo-

: aux chemins de fer que la superfi- i 
cie entière de toutes ’es fermes du
.Canada. 1! condamna l’attitude prise ! che spéciale de H. B. Bailey, délégué j 
'par M. Borden au sujet de l'entente j ouvrier de oette ville à Winnipeg,! 

; collective et dit qu’aucun gouverne- mar!de que les mécaniciens et les 
ment ne pourrait enlever la liberté chauffeurs de locomotives du Nord 

Les représentants de l’Angleterre, de la presse et d» la parole à un peu- ! Canadien et du Pacifique Canadien
ont déclaré comme ultimatum, hier

Tika Manansky. le quatrième accu- rêter dan» une écurie de Itruege. 11 
se, a été acquitté, la preuve n'étan* fut condamne à être pendu le 2 ma . 
pas suffisante. i mais il s'évada, de prison le lô avrif

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - I et le lieutenant gouverneur retarda
l’exécution jusqu’à aujourd'hui. Mc-

L’OLYMPIC A HALIFAX cuiiough fut repma à TororAo le 18
“~ l mai. prés de la scène du meurtre.

HALIFAX, 13. — L’Olympic est I On intervint mais mute riment pour
entré dans le port à dix heures ce ‘ faire commuer la sentence en un cd­
ma tin. pnsonrement à vie.

A la onzième heure

à ia onzième heure, ont tenté de reu- : pie übre
vrir les débats sur la question des j ___________
réparations Ils ont soumis des pro- j
positions qui donneraient à la com II I CO pTflNhlP
mission permanente des réparations IL LLO L I UlâllL
e contrôle du système économique de

| soir, que ai la grève n'était pas ré­
glée à midi aujourd'hui, ils déclare­
raient la grève de sympathie à une 

; heure.

sssrx z&rz&f ~1 *«—4tables, dit un Boche
Orlando part pour Rome

qriréprendra auss }ôt ce travail. Il 
:fit une revue de ia politique passée 
ües zonnes roues, disant que depuis 
J912 la province de Québec avait 
construit à elle seule plus de bonnes 
Toutes que toute» les autre» provin- 
pces réunies ensemble.

Il dit qu’une somme de $5.000,000 sorier provincial.

poration du capital et du travail et de 
leur coordination avec le fermier, 
leur demandant de travailler tous 
ensemble au progrès de ia province.

M. G.-H. Boivin, député de Shef­
ford au fédéral, souhaita la bienve­
nue au premier ministre et au tré-

(S.ervicê de la Presse Associée)
Le premier ministre Orlando est WEIMAR, 13.- Edouard Berna- 

parti pour Rome hier soir. Il veut *>" !* ^ indépendant, a
aller consulter les chefs parlementai- la convention socialiste ma­

joritaire hier en cette ville en décla­
rant que les conditions de paix faites 
à l’Allemagne étaient le résultat dhi-

précau- nécessite reconnue, bien quelles .n ,ur la apathie du conseil
■ la fron ; fussent dures et quelques-unes im- ouv^er , arige'aetueliement à Win-

r» wrafac'o Vil xxo T O •Ici • ♦ n 1 Wû Ta T*rxri û c t q \ i _

| +-)—I—fr- + 4—-h-»--»•-

ASSEMBLEES
DE

W. BRAULT
Juin « »

Samedi le 14 Albert's Mines 7 p.m. ;;
Samedi le 14 Capelton 8 p.m.
Dimanche le 15 St-EUe 11 a.m. ,,
Dimanche le 15 Parc Racine et en cas de mau* ,,

vais temps à la salle Payette,
213 Wellington 8 p.m.

Lundi le 16 Nomination 2 p.m.
Lundi le 16 Stoke Road 7 p.m.
Mardi le 17 Huntingville 7 1-2 pjn.
Mardi le 17 Lennox ville 8 1-2 p.m.
Mercredi le 18 Gills School 7 1-2 p.m- "
Mercredi le 18 Boisse School 6 1-2 p.m.
Jeudi le 19 Salle Payette 8 p.m. ' |
Vendredi le 20 Sherbrooke-Est 8 p.m. < (
Samedi le 21 Comité Central 8 p.m. ((
Dimanche le 22 Ascot Corner 11 p.m. ,

M. W’. Brault, le candidat libéral-ouvrier, sera ac- '
compagné de MM. Emile Riuux. Ludger Forest. L. T. ,
Morin. Janvier Blais, L. Forest. T. T. Délisle et autres. ,

res en secret sur le travail de la oon- 
térence de la paix et il tâchera aussi 
de régler certaines questions urgen­
tes, notablement celle des

liions militaires à prendre sur T . j-- i
tières corinthienne. praticables. L auditoire protesta vi-

i veinent ,et GTj?tavc Noske, ministre
1 Les frontières !de la dit : "Et r,at ^ rA11*- imaprne

_ , , ... j ! “Si vous suivez la carte en vous ha 1Le Conseil des ministres des afial- : . , , , ,_ .. ... . gant sur les differentes langues quires étrangères a continue nier a dis- .’ ° , r .. , » sont parlées dans les diverses re-; cute question des frontières de la r »1 . c,, ». » ; gions, vous verrez que les lignes tra-Hongrie et de la Tcheco-Slovakie, de ^ jUEtefà oue’-
!,a Hongrie et de la Roumanie. On en près-..
, Vint a un» entente au sujet de la fron ù phi Scheidcmann, le chance-
Uere Tcheco-Slovaque mata M. Bra-,, fj't
tiano, premier ministre roumain, ; . , , , ,, . ignora la plupart des critique? quin était pas satisfait de la façon dont “ri H .. . .. . , ... ont ete faites contre lui. Son discourson se proposait de fixer 1a frontière

(Service de la Presse Canadienne)
VANCOUVER, 13 — Malgré la 

grève des matelots une assez grande 
activité règne aujourd’hui dans le 
port.

L'Empress of Russia a quitté ce 
port hier soir après avoir obtenu 
son chargement complet.

L* comité do la grève attend et

mpog
Le eapvice de» trafnways e_*t tou-

TOUS DEUX A BLAMER
Iri problème tcheco-honprois se­

ra difficile à régler

Au Magasin DA RC HE
CETTE SEMAINE

NOUS AVONS SPECIALEMENT PREPARE UNE

VENTE DE VACANCES
La Sortie des Classes

Le Beau Temps 
Les Beaux Chemins [promis]

Tout nous invite à ‘‘dételer’’ un peu, à endosser un com­
plet léger, un chapeau de toile, un pantalon blanc ( au dé­
part) et allons-y ! i

entre son pays et la Hongrie, et a de­
mandé qu’on ajournât toute décision 
finale afin de lui permettre de se 
rendre à Bucarest afin de consulter 

I son gouvernement.

j a été applaudi.

RAISON D'ESPERER
LA RECOLTE DANS L’OUEST

La situation de la frrè\e semble 
plus rose à Paris

(Sendee de “agence ReuUsr) 
PARIS, 13 — le situation ’de Ta 

! grève semlvle plu* rose ce matin et

(Sendee de la Presse Associé*)
PARIS, 13. — Gonflé» par leurs 

récente* victoires sur le* Tchèques, 
les Hongrois semblent vouloir s’empa­
rer maintenant de Press bourg, impor­
tant centre imloBtriel situé sur le Da­
nube et principal port fluvial des 
Tchèque». Les armee» tchèques sont à 
se réorganiser sous la direction d'of­
ficier» françair, qui ont remplacé les 
offerers itaUten»

Le président de la Tchéco-Slov*kî* 
Thomas Mahan-k, demande journelle­
ment de» gcqmr» â 1* conférence de '.a 
paix.

Le* trompes de Bel* Kun font pa­
rader les prisonn ers roumain» k tra­
vers les rues de Budapest et gagnent

-VOYEZ NOS—
Pantalons en duck 

Wane $2.50

SASKATTOON, SASK, 13.—
^Dépêche de la Presse Assoclée.)-

H est tombé beaucoup de plu-.n depuis 1 ’peut ma ’itérant espérer un rè 
deux jonrs. Dans certains endrc’ts glomeut prochain L’imion des rai- 

j on lapncita qu’il est tombé des a- „ «-Ht à W-C. Colliard, mi-
t verses de n.usieur* heures en durée. nistre du travail, et k Loui* Lou- 
jMais dans toutes les directions, quel cheur. m.r.jst.re des munitions, poux j de l’influsne* à raïuse de leurs récen 
: qu? pluie est tombée. La récolte sera expliquer de nouveau leur cause, et te» vietwiree, bien que cent mille ou 
probablement exceptionnelle. j M. Coll ard a répondu pour décla- ’ ” 1

EDMONTON, Alberta. 13.— (Dé- I ^ qUvj consentait k intervenir une 
pêche de la Presse Associé),— La autre fois en faveur de» mineur» au- 
coudition de» récoltes dans toute la près de la chambre des députés.
partie nord de la province eat excel- ___________________
lente. Tandis que ies districts au sud nFrilTEC HCC DnilPEC 
est veri ia frontière de la Saskatche | ULw IiUUULW
wan ont souffert du manque d’humidi 1
té pendant qpielques jour», la pluie --------
de la semaine dernière a été suffi- Les Lithuanien^ remportent de

Chemises négligées
(Fifi).....................*1.25

Panamas à..................$4.50

Chemises de soie à $4.50 
Combinaisons

(Sous-vêtements). $1.50 
Habits de bain, en 1 ou 2 

morceaux, de 
.....................75c à $1.25

samment répandus pour rémédier â 
cette situation.

belies victoires

v rier» métallurgiste» soi en* hortilea 
aux Bolchexréè*».

De» message* officiel» mandent que 
ies Tchèques ont franchi les front.è-1 
res temporaire» établie» par le* Alliés 
Oorreéquemmant, H* »ent eux aussi h 
brimer.

DEPART CET APRES-MIDI
(LS SONT A OTTAWA

(Service de la Presse Canadienne) 
MONTREAL, 13. — Un comité

Pour accomplir la traversée de 
l’Atlantique

(Service de la Presse Canadienne)
ST-JEAN. Terre neuve, 13. — Le»

(Service de l'agence Reuter)
COPENHAGUE, 13. — Un commu­

niqué officiel lithuanien reçu en oet­
te ville ae lit comme suit:

___________ i ___ __ ____ «Leg troupes l thuaniennes ont fai’ aviateur» qui doivent entreprendre la
i composé de cinq soTdat»~ de retour de vigoureuse? attaques le long du traversée de l’Atlantique à bord de 
travaillant à la Canadian Vicker». se front et ont enlevé plusieurs place* FtAroplane W-kwa-A u»r. «m» «-nnon- 
renira prochainement à Ottawa a eux Bolchevistxs. dont Subiathhai, cé leur intention de partir cet après-:

, fin de sournettre au premier mini»- Rck-.?zhalc»f. Kra'inré. AbeUi et midi pour l’Irlande le Handley-Pa , 
tre Border et aux membres du ca- | hutninkai. le* Be'.chevitture furent ge partira probabiejr.e-, en meme 

; biset leur position k l'égard de ia disperses e* pouumuvi». Il* évacuant. temps. ? ia temperature coauntM à] 
grirca. i Dvjrek *t rataarire»* Aialaralf-” tkm jUvnnahi*. - A.J

Pour les Fillettes !
Superbe.» robes lavables, en chambrai de

fantaisie, de...............................................$1.25 à $2.50
Chapeaux de toile, blancs, bas blancs, escarpins, etc . eu-

Pour votre Garçon
Petits habiEements lavables, de.................... $1.00 à $2.25

%
Chapeaux de p&Qle, casquettes, blouses d’Indienne, corps 

et. caleçons, souliers, escarpins, etc.

Impossible de tout mentionner, mais c’est id que 
vons pouvez le phis avantageusement vous procurer les 
exigences de la belle saison, à des prix modérés, considé­
rant la haute qualité de nos marchandises.

V J. O. DARCHE f
67, rue King, Haute-Ville

y

962^



DEUÎ la ntmmt, Umtomu, uWBt iti»

Les enfants pleurent peur avoir le

de Fletcher
a toujourt acbrtéc * qui Mt M 
an* a toujour* porté la aiftoaturcda 
et drpula ta découverte a toujours été 
préparée sous b direction de celui-ci. 
Ne permettra à personne de voua 
tromper » ce sujet Toutes Isa 
et préparations prétendues “aussi 

■«ats ijul mettent en danger la aanté 
Votre cipérienca du passé doit voua 
• essais dangers ui.

La marque que eous aei
Usage depuis plus de 3C

Contrefaçons, Imitations 
bonnes’* ne sont que des e 
des hebés et d«*s enfants - 
mettre en garde contre d

Ce Qu’est le CASTORIA
Car.torla est une substitution sans danger pour l’huile <Sê 

rit Wi, le parégorique, les “gouttes" et les sirops calmants. Il nn 
contient n* Ooiutu, ui Murpiiine, ni aucun autre narcotique. 
I>«‘Pu!n plus de iO ans cette préparation est en usage pour le 
traitement de la Constipation, U Flatuosité U Colique et U 
Diarrhé'*, i« soulage la lu ?re qui résulte des troublesde l'estomac 
parce qu’il en régularise les fonctions, assurant tins! un 
sé-mm-il sain et naturel. Cast la panacée des enfants—l’ami 
^es ii. .

-o CASTORIA toujours
U de

wun é* Mu» rrucsb Daghenmlg. 
Sm ttrvM ,t m aèpu'dara Mvwrt 
Um à • hr». g. a., W 10 «mm*, aa 
■flmm 4'ua grand ««ncear» d« m- 
réDtt «• d’aaig. M<m •mpgfkiM 4 
k UmOU afTicéa

—Strut apprenons was ctagrln 
qiM nvtrv bûn ou ré, M. A. 0. {’•pil­
lée Mt parti U I ceusant peur suivra 
as traitOTMSt à l’hôpital «a Mestréal 
pour cawa da maladie aérlense. 
Meu formon» pour aotra dlgna paa- 
leur 1m maülsur* veaux da prompt 
ratour à la moU.

—MM. V. P. Landrp, et M. Kdgar 
Langlcit. médertna-docteura, da Mon- 
tréal, étaient da psaaaga a» notre pa- 
roiaa», cee Jour» dernier».

OUCHICORSI
ENLEVEZ LES CORS

En usage depuis plus de 30 ans
1^. Jerque que vous avez toujours achetée

1*01
Th* ' N a >ff COMPANY. Nk W YORK CITY.

C OUHRIERS
r__________

471S TRES SPECIAL A
NOS CO.irttSfONDANTS

Not ctirrt^ ^uruianta de Lsc Megan 
tic, Coolodiire, llam Sud. Drummond 
v i J le, ArlhabaNka et Richmond sont 
priés instamment de nou* télégraphier 
ou de noua téléphoner à non frais, 
lundi midi, km rémiltat* de la nomina 
tion dana leurs comléa. aussitôt qu'ils 
œront conaiia.

Noua les prions égalemer# de se 
préparer a nous faire parvenir de la 
même manière le résultat dm élec­
tions le 23 Juin au soir, en nous don 
nant le nombre de votes obtenus par 
chaque caiulul.it.

LA REDACTION.
jeu. ren. sam.

ST-HERMEHEG1LDE

i ut uno urund'me.fe solonneH», ch»r.- 
I ..e par M. le curé.

Mme Arthur Parant était à l’or­
gue; Mme» Louis Peiiotier et J. I 
Lizotte ont «x cuté plusieurs joli» 
motet» d* circon»t»nce.

Après la messe les htureux cou­
ples *<• rendirent chez M.Edmond 
St-Jacques où on s'amusa on ne peut 
mieux, puis le déjeuner fut serti 
chez M Thomas Filion.

I-es heureux couples sont partis 
pour un voyage à Sherbrooke, St- 
Hyarinthe, St-Hilaire et Montréal.

Nos meilleurs souhaits les acecm 
pagnent.

—L'inspecteur de la municipalité 
du village, M. Albart Tailleur est à 
faire réparer les chemins. Tant mieux 
ce n'est pas sans besoin.

PRINCEVILLE

—Mme !.. C. IHipuia est partie 
pour Montréal, St Hilaire et St 
Jean où rlV sers 1" ! s<e «le ses en- 
fan's perdant l’été.

—Dm: e uern.er a N’ b pt
eée Marie-Rose, e-fant da M. ét 
Mme (ionzague lt iar.ger. Farrain 
et marraine, M. Thomas Bétanger 
et Mlle Ivonne D« sortie Forreuae, 
Itlme Vve Noé Desorcte.

—Mnnli matin, M. le curé a béni 
l’union de M. Adélard Filion avec Mlle 
Germaine Tail eur. et le «le «rgea Ca- 
rtgnnn avec Mlle I.iliane Filion.

M. Thomas Filion conduisait aon 
fils et la mariée était accompagnée 
par M. Eilrnyml St-Jacques, mar­
chand, son père adoptif.

M. Johny Caret an conduisait son
•'
corn. a: son bc.u-f.ère, M.
Rodo.pne K ard.

A l'occasion de ces manages, il y

-M. et Mme Ernest Provencher 
ont le plaisir de faire part à leurs 
parents et amis de la naissance d’u­
ne fille baptisée sous les noms de 
Marie-Cécile-Irène. Farrain et mar- 
aine, M. ,t Mme Alphonse Proven- 
her, oncle et tante de l’enfant.
—Mlle R k’tna Brissette, inst., de 

^t-Norbert, était en visite chez M. 
Joseph Bris-itte ces jours derniers.

—Mlle Honorine Nadeau, qui était 
en promenade à Quebec depuis quel­
le temps, est de retour dans sa fa 

mille.
M Paul Na >«u, étudiant en 

medeci”... est en v site chez sa mère 
Mme G. P. Nndeau, ces jours-ci.

Les 8 e- 9 courant. Sa Gran.ieur 
Mgr J H Bnmeau, evèque de Nico- 
'et, eut de passage en notre parois, 
se.

nfirmation des garçons eut 
eu d march» immédiatement après 
i grande'messe, et la confinnatton 

, es fillettes, lundi le 9, à neuf hrs 
—Nous apprenons avec regret la

ITâMTEAD
—Noua apprenons gvac regret

le depart de la révérende mere Ma­
rie du Rosaire, du monaalèrv des Ur- 
suünes, pour l’hôpital St-Vincent de 
Pan!, ou aile doit eobir une opéra­
tion. Noue formons de» voeux pour 
son pompt rétabliisement- Elle était 
accompagnée d’une autre réligieoae 
de 1a communauté et de sa mère Mme 
David Audet. de cetta localité.

—M. Adélard Senéoai de La Pa­
trie, ses deux garçon», Aaéloi et 
Lionel, et sa fuie, Mlle Eva. étaient 
récemment de pr-stage ici, en visite 
au presbytère. Le trajet se fit en 
suto.

—Mlle Grace Lange vin, de New- 
Port VL, en viaite ùan* sa famille 
pour quelques jour».

-MM. George et Ernest Charnell, 
étaient de passage à Sherbrooke, 
samedi dernier, par affaire.

—La garde malade Pearl Audet, de 
Lowell. Mass., est en promenade 
dans sa famille pour quelques se­
maines.

—M. A. Poulin, était de patsage 
à New-Port, samedi dernier, par 
affaire.

—M. Louis Beaudet, de Montgome­
ry, Vt., en visite chez M. D. Labonté.

—Nous sommes heureux de sou- | 
hsiter la bienvenue à M. Louis Ma­
jore et sa famille qui viennent de- 
neurer parmi nous. M. Madore a a- 
-heté la terre de M. Harold Pacock.

—Il est rumeur que d’autres cana- 
’iens auraient l’intention de venir 
’installer par ici sous peu. Ces jours 
’erniers MM. Amédée Roy, Emery 
Roy, A Veilleux et J. Champagne,

us de Beauee, étaient en visite chez 
f A. Poulin, afin de visiter des 

fermes.
—M. Henri Bélanger, M. Albert 

'aly de Montréal, qui est en visit’ 
hez des amis, dans cette localité 
t Mlie Victoria Bélanger, se ren- 
aient à Magog, dimanche dernier, 

chez des amis.

i, eé qnl porte les notai
«•-** - -- ■-"cfXC- r €! LISiKSr.

OHvtpr Mciftot, Miles Julbn- 
OT A. MMWm* rersdwtejrt 

'visite 4 4w aatis. OTtaOTllt h Bloch 
r .MhOT Jémhmém 4cratef.- Le eoBoei! j^^^isroéooe eot t 
faire itpuvt bo ehemia» ee (JM i'est 
pas sans hesedn.

dbn M. Etsépr Ghté, osé retowmé
ebes lui h Gostzoook. ma Hi, matin 

—M. WaiBOT Martineau. M. A. 
Morion, M. O. besresi&rs, père, U. 
Arpeand Pocpsia, à Osatieook. miré).

—MOo CsOOTitno PaShsrmo, ée 
Ckaéloosfc, OT visite éhea M. 9*ii 
Paqula, son mêle, «t etxrz sa sostrr, 
{laie Alfrod Chapdobrne.

—Mlle Benjamir Chapdèlalne pan­
sa quetqom Jours civn sa testa. Mme 
Wilfrid DeeJarlois.

—Ol. et Mme Jomféi Carvior, de
ru «e Set* » nr-t____ _ JohBvaio, tel, ebez Jour mère, Mme
C» M fâlt point mzu denkysP ter..: Carrière. «mrdL

i
avec vos doigts, ce cor 

eouffraat
—Mine N. St-Pierre. Mile Leblanc 

de St-MaJo, ici, par affaira.

SMTVTOVI
—Covt avec plaisir que nous ap- 

prenona 1s réts61iaaotuent do nos ma- 
iadeo; emtre autres: M. Michel Val- 
cosrt, qui est reveou dans sa fsanil- 
!e après awoir été obligt OT pâmer 

’j quelques semaines à rhôpitM de Sher­
brooke; M. G Faquin, qui est coss: 
"evenu asaez bas portant OT Fhàpi- 
tal de Montréal

—Mme Vve, Arthur Lare&u est de 
retour d'un voyage k Quebec.

| —M. Félix BrouiUar en voyage à
_ „ , , , Cochrane, OnL. chez des parents.
Gouttes marquer Appliquez un _Nom dOTimrion» biem savoir ce

peu de Free zone sur ce cor doulouj . , , .. . _
reuz, à l’instant 1» douleur cesse; î'1**1 devenu le suenc^m correz-
puis voua enlevez îe cor avec vr>» posant de \ ai Kar.ne-----
doigta. Aucune douleur! Essayez ce- Nous espérons que le beau Sûieàl 
la! Pourquoi attenireî Votre phar- printanier nous !e ramènerait avec 
waeien vend une petite bouteille de un flot de nouvelles, mais nos ef>i- 
Preezone pour que.ques seas, saff:- rances ont été déçues. Depuis la
saut pour débarrarser vos pieds le 
tout cor mou ou dur, ou cor entre es
orteils, callosités et cela uns do»
leur aucuns-

grippe, nous n'avons plus entendu 
parler de lui. Cette terrible épidé­
mie, Fa-t-elle affecté au point de lui

_________________________ faire abandonner sa plume î C»
“* serait palheureux — nous e^erons
parlé de la candidature de M. C. Des- encore le contraire et.. . s'il vous 
jarlais, celui qui a accepté de nous re- plait, revenez-nous donc encore Val

't1

présenter dans le cabinet de sir Lo­
me r Gouin; il nous a parlé ensuite 
ie l’avocat H. Lemay candidat du 
■oraté de Sherbrooke. M. Lemay est 
uien choisi pour représenter le par­
ti ’ibéral et nous représenter digne­
ment dans le gouvernement. M 
Doyon après avoir expliqué la bon­
ne administrât or, du gouverneront 
actuel nous s demandé de voter pour 
s deux candidats L.may et Desjar- 
•i.s et ainsi soutenir le gouvernement 

Gouin.

Racinien ou Val-Racinienne, nous in- 
téreeser avec les différents faits de 
votre localité.

LES TELEGRAPHISTES

JOHNVILLE
—Mercredi M. Johnny Gagnon, de 

Martinville, unissait sa destinée à 
Mlle Marie Laure Loignon. mst, Le 
mariage fut célébré à Martinville. 
Les époux sont partis pour un voya- 
te à Beauce et Montréal. Nos me;!, 
eurs sonhaits les accompagnent.

—M. Osmound Oakes, de Johnvil- 
'e, a vendu sa ferme à M. Joseph Mo­
rin, de Beauceville; celui-ci arrive­
ra hientêt avec sa famille. Cette ven- 
ie fut faite par Royer et Rodrigue.

—M. L. Rancourt de St-Georges, 
Beauce, était en visite ici récem­
ment. dans l'intention de s'acheter 
une ferme dans nos environs.

—M l'inspecteur Curot. visitera 
es écoles de cette paroisse, la semai­
ne prochaine.

— Lundi dernier. M Adélard Révi- 
rny, de Johnville, unissait sa desti­
née à celle de Mlle Ma^ie Roy, fille 
ie Nap. Roy de la nouvelle paroisse 
ie Johnville. Le mariage fut célèbre 
à Cookshire.

Nos meilleurs souhaits aux nou­
veaux époux.

ASSEMBLEE POLfTIQUE

—Dimanche le 8 juin, après la 
messe, i! y eut une assemblée convo­
quée par les électeurs de 'a nouvel, 
e paroisse de St-Ath»nase. qui fait 
partie des comtés de Sherbrooke et 
Compton. M. Albert Coté a été nom- 
né président et M. A Authier vice- 
président. M. Nap. Doyon nous a

I
COATICOOK

L* Dr. K. A. Tomkins, spécialiste 
pour les yeux, le nez. les oreilles et la 
gorge, de Richmond, Qué-, sera à Coa- 
ticook. au bureau du Dr. McHargs, 
les premier et troisième mardi de 
chaque mois. mar. ven. j.n.o.

DISRAELI

—Lundi matin eurent heu les fu­
nérailles de M. Jos. Gosselin, du 
rang de Breeches, décédé 1s semaine 
ieinièie a l'âge de I* anz.

I-e déhint lab-e outre son éptust 
trois enfants. Marie-Anne, Alphée 
et Alma. Nos syn.pz th' • 5.

—M. le cure s'absentait, de lundi 
à ma-; pour un-tir secours à M. 
e curé de Strn iV.d à l'occasion des 
Quarante-Heun ?. de sa paroisse.

Mlle Laure Boulanger de Sher-

Déclarations au sujet de leur 
grève aux Etats-Unis

fService de la Presse Associée)
CHICAGO. la, 12. — Les deux par 

tis intéressés dan» la grève généra­
le des télégraphistes s» sont décla­
rée satisfaits des rêrultats de la pre­
mière journée.

Les directeurs des compagnie!, Wes­
tern Union et Posta.’. Telegraph ont 
déclaré que la grève, qui n'était a- 
gée que d'une journée, “tirait pra* - 
quqment a sa fin”, cependant que 
M. S.-J. Konenkamp, président in­
ternational de l’union des télégraphis­
tes conurerciaux. a déclaré que 19, 
000 a 20,000 télégraphistes avaieni 
quitté l'ouvrage durant 'a journée 
dTuer, et que plusieurs autres mil­
les chômeraient aujourd'hui.

QUELQUES AVEUX A NOTER
La "Gazette de Cologne’’, parlant 

des protestations et des manifesta 
tions allemandes, recommande le cal­
me et la réflexion.

“Pour nous, .Allemands, écrit-die 
la question se pose ainsi : Pouvons- 
nous vivre en refusant de signer 1 
Pouvons-nous vivre en capitulant de- 
\ant les exigence* de l’Entente? A la 

brooke rendait visit* a des parents, première question, tout homme de
la semaine dernière,

—Le docteur J. F. C. Lemieux, de 
Weedon. ainsi que son épousé étaient 
de passage en auto le 8 dernier, en rou 
te pour Lambton.

—M. P Dupont, de Garthby, était 
à Disraeli, le 8 dernier.

—M Uberi Dubois, de Black La­
ke. en voyage i , dimanche dernier.

—M e* Mme Cyrille Landry, 
sont les heureux parents d'un nôu- 
veau-ne. qui e • pour parrain et mar­
raine, M et Mme Borromee Giroux.

bon sens répondra par la négative I! 
ne reste donc plus qu'à envisager la 
seconde alternative

“ M Clemenceau a parlé de cette 
paix comme “d'une bonne pai ” ; 
mais nous devons bien pîutôt enten­
dre par là "une paix française'' Ms- 
heureusemént. nous devons nous 
souvenir de ce que nous cons dérions 
comme “une bonne paix allemande" 
réceirfnent encore, alors que nous 
nous croyions sûre de remporter la 
victoire.

i FactU d’eittadre 
tare 9a«>qae ai Moada

Dfrect«m«rt s*r T«tre jxtrrhe, erf 4M» 
vans pourrez jontr. quand vous le déli­
rerez. de votre nrestyit* frvortte.

Records a “La Voix de San Maître”
(Mène Prix qa’avsst ta Guerre)

M ceftts pour records de 10 pooeess à double far»

-Mickey — B«rr — et — My
Ain Folk Afam Tomer 216M0

Mickey — et — Kisses
Trio Smith 1SM2

Dear Old Pal <sf Mine—«t—When Yon 
Look in the Heart of a Rose—Vaises

Orehestze de J. C. Smith 18543 
You'll Find Old Dixieland in Franco—

Pietro—et—Just Ehio—Pox Trots.
Trio All Star U5<T 

That TttmbLe-doJvn Shade fn Athlon*—
Trio Sterling—et—£m.?e and tha World 
ism Has with You James

Quatuor Peeriesa 1*643 
By the Camp-fire—Quatuor Peerless— 

et—Pm Forever Blown g Bnbb'es
Hart-Sha.w IA54Û 

Records à FEtiquette Ronge 
Baby Mine (Contralto I Sophie Breslau 64810 
Crépuscaie (Twilight) (Soprano)

Gaffi-Curei 64807 
Vous «fanset Marqmje i Soprano i

Maize! Garriaon 648X1 
The Little Old Log Cabin m the f ane

i Soprano» Alma Gluck 64809
Spanish Dance (V loion) Ja»cha Heifetz 74569 
Dream cf Youth (Violon» Kressier 64730
I Love to tell the Story (Contralto i

Etzmer 87301
Vtctrolas depuis $34. hrsqu'à $597. (vendus 
avec facilités de paiement, si désiré). De­
mandez une copie gratuite de notre Encyv 
clopédie Musicale de 620 pages, dormant ta 
liste de plus de 9000 Records “La Voix ds 
«on Maître”.

Entendez-Ies chez n'importe 
que! marchand “La Voix de 

sot Maître”
Fabriqués par
Berliner Gram-O-Phone Co., Ltd.
Montréal

&

S

|H C WILSON & SONS, Limited!
L 144 Rue Wellington, Sherbrooke
S Quartiers-généraux à Sherbrooke et dans les Cantons OT l’Est, nnnr 
g If c Victrolas et Records Victor.
PJ Succursales à : Caaticook, Rock-IaLar.d, Thetford Mmes, Richmond ^
Pii OtmjtKv On />

t.’üggargs

Grmnby, Qué. 
ilSSIatü TuGul jBSE'ÎÎ

“Mais, si nous signons, pourrons- 
nous tenir tous no» engagement»? Ne 
tromperons-nous pas les autres et 
nous-mêmes en acceptant une tâche 
au-dessus de nos forces ?

“ Certes, c'est nous qui sommes les 
vaincus; mais les alliés devraient se 
rendre compte qu'en enlevant au 
peuple allemand '.es trésor» de son 
sol et de ton industrie, il n’est guere 
pots bte de lui réclamer dez mil­
liards.”

DIGNE DE SON PERE
PARIS. 12 — LTrstitut des Ar­

chitectes Navals d'Angleterre vient 
de nommer une jeune fille au nom­
bre de ses membres associés. Elle 
perte un nom célèbre dans l’art naval, 
celui de Sir John Thornycroft. son 
père, qui construisit, i! y a trente- 
cinq ans, le premier torpilleur et qui 
fut ainsi un véritable précurseur

Donc, miss B. Thornycrcrft enti 
nrt de tracer, pendant lu guerre, 
plan d’un torpilleur de petites dime 
siorts, 16 mètres de longueur, mil p 
un moteur à combustion interne 
quj, tirant peu d’eau, mai* très r 
prie — 30 milles marirs à l'heur» 
peu-rait faire aver sa torpille qu 
porterait, une guerre des plus dang 
reuses aux bâtiments allemands 
surface ou sous-marins. Un prem. 
modèle fut construit en avril 1916 
donna les meilleurs résultats L’. 
smrauté britannique en coroman» 
un grand nombre, qui rendirent 1 
meilleurs serviees

Notre confrère “La rie maritime 
a qui nous dorons ses détaille, no- 
annonce que Mise B Tomycroft. a é 
nommée membre associé de 'Tins» 
tution ef Naval Architects", pends, 
de notre Association tr-ahiq-ie m 
ritjme. Récempen«e bien mérité. * 
en fut. .

FEUU-1 l 'U'N DK.
L A 1 Kl DI NE'

par
DANIEL I.ESCEUR

FAUX-COLS
ARROW

VON EMBUÉS
- LOOP

poeat—> SNT r»W OANSZS STIBB
trr lavapt rs art as^h'cnt
VKB APPARENCt CtSTlN'CVrr. 

DEVANCEZ 1 1-ES VOTE.

OmSI. ^.»»OT*OaVOT—OT. 4M.

girdr Me Jacquot Dotam de me* pa, 
rent- et qui déeomiai» sera le <airn 

C est ee que je ne veux pas, dit 
ir.usleinent i’seo.l Quel beet m »rr.r- 

. dit de i-ompbquer m* u'iiation 
' un n lair» pe^x>nIl»l, Nou» *cm- 

« uss-x doisèe morsiemeDt . 8t 
v n» 1 ix notaires, dont chacun 

r. .il» .-n ««savant de rouler I autr» 
»utr dans t intérêt de «on client no n 

irnviron.» à la guerre. Ear-ce cela que 
roua divirei *

Vnuindc ne répondit pas Un peu 
.nSv- n.i rtée. par »vn silence. Paecsl reput 
d'un ton mosn» acerbe.

M )» rou» demxnrie de vou» »nVe-
•rt\j avec Me Brûloir, r parre pj» je 
tn uve plu» convenable de traiter ce> 
tames question.* pis sen ir*erti *diaire 
l-lutét que de le» discuter "uver*»«ent
avec vou».

— Q-irUee quettjon» ? demanda la mar­
quise

Ce fut au tour de son man de garder le 
c». tin *il»r e d évider’e gène A la 

ha, il dit;
Ne de*iae»-vaii» paît 

— Du tauk

Une expression de vague ironie eut 
démenti cette réponse, pour un cbe*rva- 
teer même («eu sagace 

I — Mon Dieu. Armande, le sujet ne 
laisse point d être délicat. Toutefoix, 
nou» ne sommes pu» des enian» En­
core moins de» amoureux Nous savon» 
parfaiiement I un et l'autre que ' inch- 
n*'ion roinaneaqua ne fut nen dans notre 
mariage Nou» noua somme» fait uutuei- 
lemtnt 1 apport, moi. de mon nom et d»- 
mon titre, vou». de votre fortune 8t j» 
meurs ie premier, vou* reatere* marquise 
de Malboise M»i* si e eet !e eontram , 
vous trouveres bon que. pa» plu» que vous, 
je n'aie fait un marvhé de dupe

La grossière netteté de cette dernièr 
l'hrsaa fit monter aux joue» pAle» d Ar 
mande un flot de rouge, qui se fixa aux 
pommettes en deux taches de feu. Pascal 
de Malbois» ne se doutait guère de qu- 
ibtme de secréte hont» jaùiiaaait le brû­
lant afflux.

— Vota avei raison, monveur. dit 
«a femme Je roua doia mon argen’ 
Vou» l'aure* jusqu'au dernier sou 

La promptitude et !a fierté de cette 
réponse humilièrent un peu le député 
Il expliqua

— Vou» comprenez 8i oou» anuns 
eu de» enfanta comme je le désira* 
avec tac» d ardeur, la nécessité d un tes- 
t»ment d» votre part ne s unpoee-ait pa.- 
Mais «O'-e* qu un tnalheu» arrive, et 
que je scia ocntxain* é partager awe de» 
collatéraux dont vou» n» vou» sourie, 
pa» plus que mm Vou» avouerei 

— T a voue, monsieur, que e était une 
de» eonditiüOé. au moins tacite, de uotre 
"marché elle appuv» fur le mot'
que je vrvjs donoeraia de» entant» De 
œ ehef en cre, je fui» *»nu* t rater un 
dédit

—Oki . chért.^

— Je vas- d -n appeler au plu» tôt 
Me Jacquet •

— Mai enr r» un coup pourquoi 
Me Jacquet c non pa* Me Brûloir'’ 

Armande regarda son mari bien en face 
Elle était • i;mr*. malgré l'oppression 
de tan» ri- -'" ntes et de douleurs, un 
être de dm»-ire, intrépidité.

— Parce que iéciara-t^U». je veux 
faire mon te?- . -nt en toute liberté, en 
toute sé-unti -.irai divulgation m com- 
mentrires possible»

1 n chi»g»- -nt soudain abolit tout 
endarr».- - pha-Monomie de Pascal 
11 pn' son air de lutteur qui va foncer 
en avant

) ou* - ;-vou* de moi? deman
da-teiL

Le» tblulea da Dodd aident 4 
gu*i~.r toutes les maJadiaa OT r*. 
gnons, aussi r’-umatisma. ma­
ladie d» Fright, diabète cl mal 
d* do». Le cliché ci haut e»t ui* 
modelé de 1» boit».

— C est bien loin de ma pensée 
— Alort. qu» «ignifie cette incobéren 

re“ Ou, comme vou« venez de vou; 
y engager, vous testez en ma faveur 
En ce car. mon notaire et moi pouvons 
être admis san* inconvenient dans le 
secret de vos volonté»... Ou bien vous 
me tendez je ne sais quel piège, avec votre 
astuce féminine . pour le plainr de me 
jouer, parce que vous m avez en haine ! .

Le ton f êler» fur les derniers mots 
la fureur grondait devant le calme 
d'Armande et dan* la crainte dune 
immense déception.

— Vous aure; la complaisance de m» 
croire fur parole, dit-elle 

— De croire quoi ? Voua me faite» 
légataire de tous vo« biens, avez-vous dit " 

— Je n’ai pa» dit de tous mes biens 
mais: de tout mon argent Des dents 
plus longues que le» vè*,», <• con'en 
leraient d un pareil morceau. Songer 
à toutes les valeurs mobilières que cett» 
expression représente.

— Mobilière» ? répéta-t-il
Et ü devint pâle
Le man et la femme échangèrent deux 

regards aigus comme des pointes d'acier 
Elle s'issi. elle venait de pâlir. Quelle 

imprudence de se faire si bien compren­
dre I L’emportement de sa franchise 
la conduisait sans dou’» plus loin qu ell” 
ne voulait aüer 

Le marquis ne di' que ce mot 
— Et i-olgTèt*
■Amande sus»' x d opposer à 1 attaque 

ee aiien--a d inertia devenu aon refuge 
Mai» nulle barrière de volonté ne suffirait 
dans la ense actuelle Un trop féroce 
intérêt entrait en jeu Solgrè» ce domaine 

j admirable si nrhe en bois, en chssws. en 
| prunes qu'il suffisait à son propre entre- 

• :cn et donnai1 en ore de» revenu, C*

avrr sa tour féodal* rattaché* par unf I père que par 1 espoir assuré d’un* does*
• uilimifon *i heureus* au corpe de , tion, ou tout au moins d’un l*p» consenti
logis du t*aips d* Louis XIII Ce Sol- | par *\rmand* ̂
gré*. *1 glorieux h po6«éd*r, qu* Pascal ! Il marcha ren elle, la fac* f^rr^ jr et
souffrait, en y entrant, de e* dire: j gonflé* d* menace.
“Je suis ch*r ma femme", et qu il n* s’é-1

tait conaolé du testament d* son beau- * ^ SUIVRE

SIRÔP
MATHIEU
DE COUDPON/ 
ET D'HUILE DE / 
FOIE DE MORUE V

GOUDRON
* e'wraa et ^

F0![ DE 40RUE

COOUVWOOJ 
stsassî

GUËRIT
Tons» Rhumes. Grippe, Bronchites. 

Coqueluche, Asthme, Etc.
Le SIROP MATHIEU est un tonique effectif réunis- 
tint !ej propriétés curatives du GOUDRON et les 
qualitésfortiôartesde l’HUlLEde FOIEde MORUE. 
Les rhumes négligés ou mal soignés ont des consé­
quences trop graves pour risquer Cessai de prépara­
tions inférieures,
le SIROP MATHIEU est le «eut véritable, eeln'qnla faRswftr 

tant dlmiutfons on contrefaçons d’un mérite douteux.
' EN VENTE PARTOUT

«
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GRAINES DB SEMENCE
que

' 1 A 4m prix ■uMdi—imt
Am^ _ A—I m dur 4* dmait.

D*a*n«fea nos prix «nmi ds fairs vos achats.
TOBIN STORE Col, Bromptonrflle, Qné.

LA TRIBUNE
DE SHERBROOKE

MeMANAMY & WAuSH
Edifies Whiling Shorbroshs

Téléphone 25
C A PITA L. ACTIONS — OBLIGATIONS

FU privé de New-York, Chicago, Toronto, 
Montréal.

TEMPERATURE : Beau et chaud. SHERBROOKE, VENDREDI, 13 JUIN 1919 TROIS

LEOPOLD DUBOIS, DE 
i UURIERVIUE, EST 
; TUE INSTANTANEMENT
Le malheureux voulut appliquer 

. les freins de son auto avant 
que d’en ralentir l’allure et la 
machine capota.

DEUX AUTRES BLESSES
(De notre correspondant) 

LAUKIER) 1U.E, 13. — Alors qu'- 
tl conduisait une automobile .non loin 
(’ici, mardi dernier, Leopold Dubois, 
de cette localté, a été tué instantané, 
ment, et ses deux compagnons assez 
scr eusement blessés.

l.a mach.ne capota et les trois oc­
cupants, le défunt. MM. Anatole 
Gosselin et Arthur Paquette qui l’ac- 
-ompagnaient, furent projetas avec 

force sur la route. Il appert que la 
machin, qui appartient à M. Gosselin 
était conduite par le malheureux Du 
bois, çt que l’accident est survenu au 
moment que celui -ci. alors que l'auto 
a.lait à une assez grande vitesse, vou­
lut appliquer les freins.

Une enquête a été tenue par le coro­
ner et le verdict de mort accidentelle 
a ete rendu.

LE MAGISTRAT LES MENUISIERS DE 
A ETABLI HIER ! SHERBROOKE ET LA 

UN PRECEDENT PRESENTE ELECTION
M. J.-H. Lemay, défenseur de 

deux réfractaires militaires, 
réussit à les faire remettre en 
liberté.

* * 
♦
♦
+ Aux Chauds Partisans de l’Economie ♦

♦
♦
*

Tous s'engagent à ne pas ap­
prouver. comme organisation, 
les candidats sur les rangs 
dans la présente élection.

RECEPTION EN 
L'HONNEUR DE MME 

DR. P. PELLETIER
Madame J.-O I.odoux, rue Sanborn 

recsiaa hier en l'honneur de Mpe 
iDr) P. Ptllet er. de Londres. Etaient 
prétentes: Mesdames Korest, J. Gau­
thier. J.-O’C. Mignault, I.-J. Codère, 
M. O’Bready, J.-S. Tétreault, L. Bâ­
chant!, W. Bégin, T.-T. Délisle, A. 
Chevalier, L. Audet, W. Lacroix, J,- 
M Nau.t, O Darche, H. Cabana. T. 
Cabana, C.-E. Bachand, M. Laine, L. 
Chamberlain, F. Bertrand, J.-C. St- 
Pierre. J.-E. St-Germain, J.-M. Cha­
înon, G. St-Pierre, Louis Codère.

L'après-midi se passa au jeu de 
bridge et les prix furent gagnés par 
Mme L.-J. Codère (assiette à tarte); 
et Mme T.-C. Cabana (Vase à fleurs 
en verre taillé). Des rafraîchisse­
ment furent servis.

RETRAITE FERMEE

SENTENCE RESERVEE
En réservant la sentence dans deux 

causes relatives à l’Acte du Service 
militaire, hier, le magistral Mulve- 
na a ttabh un précédent qui fait le 
sujet de bien des discussions, dans 
nos cercles legaux.

La première cause étaut celle de 
M. O!'va Elie. accusé de désertion. 
Les témoignages ont démontré que le 
pore de l’accusé est âgé de 68 ans et 
que sa mère obligee de travailler pour 
gagner sa vie. est âgee de 63 ans; | 
enfin, que l'accusé avait eu une sérieu- ! 
se attaque de grippe espagnole, l'an 
dernier. Exempté par le tribunal lo- 
cri, le prévenu n'a jamais reçu la 
déciston du t-ibuna] d'Ottawa qui a- 
vait renverse le jugement de premiè­
re instance.

Dans la secande cause, celle d'Al- 
i phonse Brunello. egalement accuse de 
■ desertion mil taire, la preuve a éta­

bli que l'accusé s'était rendu en Sas- 
, katchwan où il s’etait enregistré et 
j qu'il n’avait jamais reçu d’ordre tes 
autorités militaires de se rapporter 
pour le service.

Dans les circonstances, le savant 
! magistrat a déclare qu’il éta:t justi­
fiable de suspendre les sentences dans 
les causas. Elle et Brunelle ont été 

: acquittés et remis en liberté. Tous 
1 deux étaient défendus par Me J.-H.

Lemay. Celui-ci peut à juste titre se 
j vanter d’avoir gagné les deux premiè- 
; res causes de ee genre dans notre dis- 
| tr'.ct.

Autres causes
Accusé d'avoir, en état d'ivresse, 

conduit un automobile dans les rues 
j de Sherbrooke, Arthur Lachambre, de 
! Ooaticook, a été condamne à une a- i 
j mende de $100.00 et aux frais.

La cause d’Athur Surprenant, ac.. I 
j cusé de ne pas s’ètne rapporté pour j 
le service mil.taire, a été ajournée au i 
17 courant, pour audition. Celles de 

1 M. J. A. Bayeur, accusé d'avoir gar- 
j dé ouvert son theatre, le dimanche, 

seront entendues samedi prochain, à 
dix heures de l'avant-midi.

NOUVEAUX OFFICIERS
Hier soir, les Oharperrtiers-me- 

nuiaiers de la ville tenaient leur ae- 
semblée régulière à la salle Murray. : 
L’assemblés, très nombreuse, était \ 
sous la présidence de M. Lemieux. ! 
Avant l’assemblée, M. C—E. Dumont,; 
president de l’union des Typographe», 
perta la parole .pour encourager le» 
charpentier» syndiqués à faire de la 
propagande en faveur de leur union 
et d’inviter leurs compagnons non u-1 
nioniste» à se joindre au mouvement. !

Après les affaire» de routine, lesl 
officiers pour le prochain terme fu- 
ren; mis en nomination avec le résul­
tat suivant:

President, M I^ouis Duhuc; vice- 
président. M. F. Croteau; Sec.-Finan- 
cier. M. Moise Drapeau; Trésorier, 
M. O. Bouchard; Conducteur, M. N. 
Do ron; gardien, M. A. Roy; Syn- 
dicts, MM. Chénard, Gélinas et John 
Poulin.

L’installation de* nouveaux offi­
ciers aura lieu à l’assemblée de juil­
let après l’élection officielle qui sera 
tenue à la prochaine assemblée, le 
26 courant.

Avant la clôture de l’asemhlée, les 
chargent ers-menuisiers passèrent la 
motion suivante qui fut approuvée ii 
l’unanimité par les membres pré­
sent®.

“Proposé pa - M. Louis Dubuc, se­
condé par M. O. Bouchard; que L’U­
nion de® Charpentiers-Menuisiers de 
Sherbrooke, no. 1684 ne s’engage à 
supporter comme organisation, aucun 
des candidats sur les rangs pour la 
piesente élection provinciale”.

Après quelques remarques par le 
président, qui invita les membres à se 
rendre en foule à la prochaine assem­
blée qui aura lieu le 26 juin à la sal­
le Murray, un vote de remerciement 
fut passé à l’unanimité en faveur de. 
M. Dumont qui fut invité à aider au­
tant que possible les charpentiers, 
syndiqués, et celui-ci promit de fai- 
re tout en son pouvoir pour encoura-; 
ger les unions qui sont établies pour j 
la protection des travailleurs et pour ] 
donner satisfaction aux patrons.

AU MONT N.-DAME m, c, OESJARLAIS
TTne retraite fermée aura lieu. I 

sou» les auspices du cercle Margueri- 
te-Bourgeoys, au Mont Notre-Dame, 
vers la fin de juillet Les jeunes 
filles qui veulent la suivre devront 
donner leurs nqms à Mme Louis Co­
dère. tel. 439w.

Une retraite pour les dames aura 
probablement lieu vers la même date. 
Les dames qui voudraient y prendre 
part devront aussi donner leurs noms
» Mme Codère.

CONCERT A SC0TST0WN
Un joli concert a été donné à la 

«elle Sherman, è Scotstown, hier soir. 
Plusieurs citoyens de l’endroit sont 
allés applaudir les artistes qui étaient 
au programma. Tou» étaient de 
Sherbrooke

Mme Mabel Bradley, sop-ano, M 
Ernest Armitage, baryton, M. Albert 
Hurley, pianiste, ont exécute la par- 
lie musicale et sc sont admirable­
ment bien acquittés de leur tâche. 
Mme Bradley a chanté; “Rêve d'A- 
fnonr”, dO à la plume de M. C.-K 
McCaleb. journaliste sherbrookois. et 
composé par M. Albert Hurley; 
"Nymphs and Fawns” et “My Son”; 
M. Armitage a chanté "Smiling 
Through” et “Rose of my Heart”. 
Une intéressante saynète a ensuite 
été exécutée par Emily Leigh et M. 
C.-K. McCaleb.

A TENU UNE BELLE 
REUNION A GDMPTON

Une enthousiaste assqmblee a été 
tenue, hier soir, dans la salle publi­
que du village de Compton, dan» les 
intérêts de la candidature de M. Ca­
mille Desjarlais, libéral. Elle était 
présidée par M. le maire Rivard et a 
été unanimement favorable à M. Des­
jarlais à qui l’on a assuré, pendant la 
soiree, l'appui entier de tout l'impor­
tant village de Compton

Le® orateurs, de la soirée furent 
'e candidat et MM. W.-C. Tracy et 
Wilfrid I-azure. avocats, de Sher­
brooke. et F. Fortin, de La “Tribune’’. 
Tous ont énergiquement prêche la 
bonne doctrine libérale qu'il faut fai­
re triompher, le 23 courant, en dé­
pit de tous les obstacles qui peuvent 
surgir d'un côté ou de l'autre. Ils 
ont été chaudcfnent applaudis et une 
ovation a été faite à M. DesiaHais.

POURQUOI LES 
RUES NE SONT 

PAS ARROSEES
M. l’échevin Forest, président de la 

commission de la voirie, nous prie 
d'avertir les citoyens de Sherbrooke 
qu’il n’y a pas de la faute du dépar- 
tefnent si les rues ne sont pas arro­
sées, dans le moment. Une des gros­
ses pompes du département de l’a­
queduc s’est brisée, ces jours der­
niers, et il faut épargner l’eau, afin 
de n'en pas priver complètement la 
ville, au cas où les autres pompe® 
fonctionneraient mal. On a répan­
du de Ihuile sur nos rues, ce ma­
tin, dans le but d'abattre quelque peu 
la poussière.

“MICKEY” EST UN
SUPERBE DRAME

DEVELOPPEMENTS 
SENSATIONNELS 

DE CETTE AFFAIRE

Creme a
la Glace

dans toutes les essences 
GROS et DETAIL

McLEAN
10 Avenue Dufferin

Tel. 195

paagn

Un examan afltentif <5f votre vne
ci.vi de ’’ajusta** de ’ erre» conve­
xa blés. amélorerort votre condition 
le tant d’ manières différentes que 
-u; ’>e regretterez aucunement d en 

'•1 re venu â <*tte lieter-muiateaBL Ap- ; 
jielw 587 pour seance.

173 Rue Wellington \ '

Grèo? à l’amab lité de nos vétérans 
de la grande guerre, sous les auspi­
ces desquels les amateurs locaux au­
ront le plaisir de voir “Mickey”, au 
théâtre Casino, aujourd’hui, demain 
et dimanche, une représentation spé­
ciale de ce drame a été. donnée hier 
soli, à dix heures et demie; quelques 
amis des vétérans et les journalistes 
y avaient été invités.

Disons tout de suite que. “Mickey” 
a été charmante. touLà-fait délicieu­
se et que le drame lui-même, nous a 
plu presque autant. La p èce en plu­
tôt une comédie qu’autre chose, mais 
quelques scènes pathétiques touchent 
les spectateurs jusqu'aux larmes. Le 
tout est d’un fini artistique admira­
ble, et nous invitons les amateurs de 
cinéma de ne pas manquer “Mickey”.

Une rsp-'-sentation spéciale en sera 
donnée pour les enfants .demain, ii 
onze heures et dem e de l'avant-midv

JEUNES FILLES DEMANDEES
(Service de la Presse Canadienne)
GUELPH. Ont.. 18. - La chamb-e

de commerce de Guelph a pris les me­
sures voulues pour obtenir qu’une ou 
plusieurs centaines de jeunes filles 
anglaises immigrent à Guelph. T 
faut actuellement une centaine de 
jeunes filles pour les travaux dapies- 
tique® et environ trois cent» pour tra­
vailler dans les usines.

—Mme Bauln. de Montreal, et sa 
soeur. Mlle Antoinette Danthony, de 
même endroit, assistaient au maria­
ge Chauvé-Fretne, en notre ville, 
mardi. -----

MONTRAL, 13. — Des développe­
ments sensationnels se sont produit» 
depuis deux jours dans l’affaire du 
meurtre d’Alcide Payette, ce culti­
vateur de St-Sulpice qui a été assas­
siné dans la nuit du 1.3 au 14 août 
1917.

Un nommé Henri Poirier a été 
arrêté par Les detectives Thibault et 
Pigeon, d’après les ordres du 
chef L. A. Tapage, sous l'accu­
sation d'avoir participé à l’assissi- 
nat de Payette. Cette arrestation, 
parait-il, jettera un jour nouveau 
sur cette affaire mystérieuse.

On sait qu’un nommé Potrier s 
été dénoncé par 1/emay, dans sa dé­
clarations solennelle que nous avons 
publiée hier, rofnme ayant pris part 
au meurtre, de Payette D’autre 
part, Poirier accuserait Lemay d'a­
voir tiré sur Payette. Les accusés 
s’accusent l'un l’autre, nous dit-on,

DEUX FORÇAT?.

On sait aussi que deux forçats ont 
aussi été nommés par Lemay, comme 
ayant participé au meurtre, de telle 
sorte que ceux-ci seront probable­
ment a/nenés devant la Cour de po 
lice, demain après-midi.

Quatre individus soupçonnés 
d'avoir participé eu meurtre sont 
donc entre le* mains de la police 
Le meurtrier de Payette, celui ijui | 
a tué payette â bout portant, est-il j 
parmi ce? quat’e individus ? Les ; 
d’ux forçats devront-ils subir leur | 
procès sous une nouvelle norusa-1 
lion, celle de eompljc-lié dan» le 
mautre d» Pavetta 1
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ROSEN BL00M

Que l’on considère 
bien les Valeurs 

qu’offre tous les jours 
ce Magasin Populaire

R0SENBL00M

Aux Hommes du “Sport”

MESSIEURS!
Voici le tempts où vous com­
mencez les préparatifs pxwr 
vos jours de repxrs bien méri­
tés. Sans doute que vous au­
rez besoin d’une foule d’arti­
cles pour ces jours de grande 
réjouissance. Vous trouverez 
id tout ce qui est nécessaire 
pour ce voyage»

Habillements pour tout genre 
de sport.

Pantalons blancs en duck et 
tissu tout laine, uni ou 

de fantaisie.

Chemises de Sport 
Costumes de Bain 

Calottes.
m

MAIS SURTOUT
N’oubliez pas que nous som­
mes toujours les seuls qui 
vendons le? vêtements des 
fameuses marques

OC ïï
reconnues dans tout le Domi­
nion comme les vêtements les 
phis en vogqie. possédant une 
coupe et une confection irré­
prochables.

$20.à $50.

SOUS - VETEMENTS 
dans toutes les pesanteurs

CHAPEAUX de PAILLE 
et PANAMAS 

dans toutes les formes
CHAUSSURES “IN’VTCTUS” 

pour hommes

Avis Très Important!
NOTRE MAGASIN SERA FERME TOUS LES MERCREDIS A MIDI PRECIS, POUR LES MOIS DE JUIN. TUIL- 

LET ET AOUT. NOUS PRIONS NOS CLIENTS DE FAIRE LEURS ACHATS LE MERCREDI AVANT MIDI.

THE STAR CLOTHING HALL

j.RoSENBLOOM & Co.
BAT LA MARCHE

Tél, 43w
LE MAGAS! N QUI

95, 97 et 99, rue Wellington.
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Il e»t bien certain que les éche- 
vcaux de ce (mystère seront bien 
difficiles à démêler, mais la police 
croit, à l'aide de res quatre indivi­
du?, de pouvoir bientôt éclaircir ee 
drame ténébreux.

A ST-SULP1CF
Hier après-midi, le chef Lepage

Papa dit 
é Maman 

Donne abondamment au 
petit

POST
Toasties

flocon* de ms in 
qui vou« font «oyrî- 
m $JH

s’eat rendu à St-Snlpice dan? Tau-, 
tomobile de la Sûreté. Il était ac- ; 
qompagmi de? détective® Thibault j 
et Pigeon

Le chef Lepage a fait des recher­
ches afin d'éclaircir cette affaire 
mystérieuse. Il a rejidu visite à la 
veuve de Payette. Celle-ci est mère 
de 7 enfants. Lorsque son mari a 
été assassiné, eille n'avait que cinq 
enfant®, (mais, quelque® mois après 
le meurtre, la malheureuse femme 
donna le jour à deux jumeaux.

LE PERE DE PAYETTE
La veuve Payette a déc'aré au 

chef lepage que le père de Payette 
était mort depuis le drame. On sait 
qu’il avait menacé le? bandits avec 
une hache et que ceux-ci avaient dû 
retra-.ter devant la colère du vieil­
lard.

NOUVEAUX DETAILS
La veuve de Pajette a raconté au 

chef Lepage tou? les détails de l’as­
sassinat de son mari. Lorsque les 
bandits sort entré* dans sa liai­
son, e'Je était au lit. A côté d’elle, 
un bébé de 14 mois dormait dans 
son berceau. Le bébé et les autres 
enfants de Payette furent, rével’.és 
en sursaut et témoins d’un meurtre 
odiaux. il» jetaient, des cris éper 
dus, implorant vainement la pitié 
des bandits Le» bandits a-.ar,t de 
tuer Payette. s’emparèrent d'une 
somme d® tlô dans une des ar-

(moires de la mataor.
La mère de Payette est encore vi­

vante et «lie se souvient bien du 
drame

Le chef Lopage et le? détective* 
précités sont revenus hier soir à 
Montréal.

IL EST ECRASE A MORT
MONTREAL, 13.— Un vieil em 

ployé de la ville de Lachine, M. Lotir 
Unforee, a été victime hier après-mi­
di, d’un accident qui lui a coûté la 
vie.

II était h eherger de la rendre 
dans un tombereau, au boulevard 
Saint-Toseuh, en face du Mont Bain- 
te-Anne, quand son cheval partit 
tout à coup en courant.

Laforoe qui se trouvait tout près 
de la voiture, saisit aussitôt les rê­
nes, maie mal lui en prit, ear il per­
dit 1‘équlllbre et glissa sous une 
roue de la voiture, qui lui écrasa la 
tête.

Secouru Immédiatement par M. 
Bergeron, son compagnon de travail, 
sur l’ordre du sous-chef de po’.ic» de 
Lachine, M. O. Cherrier, le maiheu- 
-eux fut transporté chez lui où il ex­
pira quelques minutes après.

Un verdict de mort accidentelle a 
été rendu dan? cette esu?e. ee matin, 
par le coroner MacMahon

M Laforce *tai? âgé de 76 an? 
et aix moi», demeurait à Lachine

depuis 70 ans et travaillait p, 
ville depuis plus de 50 ans. B 
pour pleurer sa perte, son épous 
fille et un fils, ainsi que deux s 
'•eligieuses de Sainte-Anne.

Les moruetiqass et 
Vs mouches ne vous

ennuieront pas si roue employ­
ez Zam-Buk. O haurne herbal 
fait cesser l'irritation, retire le 
poison et prévient rinfiamma- 
tion. Zam-Buk est auasi le meil­
leur remède pour le® brûlures 
de sole ’, boutons de chaleur, 
blessures, maux de pied®, cou­
pures et toutes le» maladies d* 
peau.

Gard «z-en è la main à vot-e
j villa d’é é comme "première ai­

de" dors tous ks accidents 
Aux ph -ma- ens c* magaains 

50: la boite.
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: DES ELECTIONS FEDERALES? ** * »>"« **
----------- - bru endxiêtrée. l.e* euece*««ur» du

D n'était pea ndenaalre dilrr b»eii défunt chef liberal — il en a beureu- 
gmri prep beta poor prédire ruramr ( ,en,*nt |atM>e plmieum — devront 
Mna rama fait U y a environ une avoir beaucoup de courage et de per- 
eamaine. quo la déniaaion de l’hono- tévérance pour recoumeoccr l’oeuvre 
râble T.-A- Crerar, miniatre de l’egri- enlrepriae per Laurier et qu’une au- 
czdture, aurait une influence conaidé- irr bourrseque peut emporter avant 

: raWa aur lea députée Jusque lé htal- achèvement N'importe, elle vaut 
taatta de l'Ooest. tous lea efforta qu’on lui consacrera,

Dana la dépêche qu’il adressait quelque infructueux qu’il* semblent j 
arttuadi dernier à non journal, le cor- avoir été jusqu'ici, 
respondent de la “Garette” à Otta»» Au nombre de ers dignes succee- 
a un mes en effet qus. lore du caucu* eeurs de l'cm nent homme d’Etat dis- 
t*no deux jours auparavant iea dépu- paru, il nou* fait plaisir de mention- t 
tds prédtéa ont pria une déciaion qui ner lea noms de air Lomer Gouin et , 
pourrait bien amener à brève échean- I «je ses collègues, entre autres l'hono. i 

■rm des élections fédérales. rahle Walter (ï Mitchell, trésorier
Le gouvernement n'tgnore pas la provincial.

déserflon immédiate de plusieurs de 
ses partisans, ajoute ce correspon­
dant. et il ne faudrait on* être trop
■urpii* s'il en appt lait bientôt au peu­
ple, <h* s'e.tplique mainlinani pour 
quoi sir Thomas While, premier mi 
nlatre intérimaire, a tant tard, a pris

M Mitchell ert d# langue et de men- , 
tali té auglo saxonnes, mai*, ayant
toujours vécu au milieu de nos rom 
patriotes «t svani. pu studier avec 
so'u cet intéressant groupement eth 
nique, '1 en est venu à la conclnsion 
que, si celui-d avait quelques defaut*,

L'OPIM Dt$ Al! THS ]|

î L'orgie k continu»

(Ls ’ Eras^’T
L'Atsoci*’. oc dta marchands ds 

produit* a.jner.tarrea établit, dans 
un communxpjé, le* quantité» d osofa 
et de beurr» qu’il y ava.t dans las 
entrepôts fngurif-ques de Montréal 
è la fin de mal de catta annés, soit 
-lélOT briquettes d« beurre, contre 
ZJ.?'i5 à la rnéane date de l’an dernier, 
et 10,61» bottas d’oeuf* frais, con­
tre 7,906 bottes, è le fin de ma* 1818.

Il y a peu de différence dens les 
quantité» de beurre restées en entre­
pôts, en ma: cette arme et en mai 
Tannce dernière, mais cette quantité 
est encore énorme, quand on nit 
qu’a n’y en avait que 5.493 briquet­
te» a la fin du moi* d'ar/rü. Le jeu 
est fac..e a comprendre: le» exporta­
teurs vident les entrepôts de temps 
en teir.j*. et c’est pour rexportatior. 
qu’on les rtfnplit pour les vider de 
nouveau. C’est ainsi que, à l’heu­
re où le communiqué était pasbiio, il 
ne restait plus en entrepôt» que 80S 
briquettes de beurre de crémerie, sur 
les 21,30? qui y avaient été ertasséee 
en mai.

Et l'orgie *e continue: le beurre 
qui nou» arrive en abondance, à ceit- 
t« saison de famée, est auaaitôt con- 
*' îqué par les entr-./pôts et prescrif
aur.«:tôt livré aux exportateurs. Pen- 
izr' ce '"mTrs, 1» cone-mmate-ur eu 
-■.ad’'u ert or.vé de beurre ou doit 
1* payer de» p-x fou*. t’U ne vaut si
-onteTiter de margarine.

nonccr son discoure sur le budget, r,e* imperfec* ons étaient compensées pyurtlUoi des Clectiona
éevtvé I., .-L , c.l* rvv. • V, S /l'il   M I . M A ^ I 11* A— X'... * 1cause tout Ir chambardarm-nt qui 

f#'*n n>pt : il ne voulait pa* précipi­
ter te dissolution du parti unioniste 
Rmnt qu<» te chef federal fût la pour 
avteer aux moaurr« a proprir*' rn pj- 
roiUr «weurrrner.

Notre grand argrontter «avait que 
tei qurlquffi ronco**iioni aux rr

ppr d’innombrable qualité. Voilà 
pourquoi te tréorirr provincial nr j 
p<*rd aucune occA%ion d* dire du bien 1 
dcw Canadienw-fraacaui. qu’il a apprl? j 
à (onnaftrc cl a eatimer. VoiJà pour- 
qi oi. au**i. noun l’avons entendu l’au- ! 
tre »oir «’errier, dan* un beau mou­
vement oratoire : ‘‘Laiaaon* là ten

préentants de l’Ouest ne aéraient pan i d;ffcrer.da et tes animonité du passé, 
iujfees •uffisantes par ceux-ci et qu’il l,» bannière blterale eet asse* grande 
s'ensuivrait de nombreuse* defec- pour nous abriter tous. Oublions lea 
tions. Kites ont commencé avec le dé- anciens griefs et donnons-nous tous 
part de M. Crerar. pour se continuer la main pour nous acheminer vers un 
arec celui de quelques autres ardents avenir heureux et prospéré.** 
libre-éehanjjUtef». Malgré la feinte as- Os paroles, ou d autres parote* du 
norance des journaux ministériels, qui nv‘mr genre, air I.orner Gouin lea a 
«e sont empressé.. au lendemain du déjà prononcée* à diverses reprises, 
discours aur le budget, d affirmer que (1 leM repétera probablement plbr.ieurs 
les changement* tarifaires seraient fois durant sa présente tournée dans
généralement bien accueilli* par la 
droite, l’unionisme a alora re^u un 
coup dort il ne se relèvera ?.n* doute
jam ma.

Sir Robert Boiden aval» ré» «• de 
foi ■ . ua p
fesrs't au pouvoir tant qu’il U vou­
drait l/e. <*ts»nomont* Menneut d*» ltd 
rapi*eter l'abîme profond séparant tes

notre province. Et leur opportunité 
n'a jnma»* été plu* apparente.

Le k'tuvi rnement de Québec, nous
somme* heureux de lui rendre Ici ce 
témoiffnaffp, aimerait mieux perdre 
le pouvoir une d*v arriver en repan- 
i1, rit, comme l'administration soî-di 
i-vnt unioniste le* çerm«« de la divi- 
h i *'! du inerortentement*, 'tsi* le

deux élenn ni* de ce psrti. nt>i»nc qui i respect qu il manifeste envers la lan
slbsiate toufours en dépit du pont 
branlant fêté »mr *•'* bivrd* pendant la
ruerre.

Le irouvrrnemeni d’Ottawa sonae 
donc h consulter prochainement lé 
lectorat. I/t dépêche s ls “fiaxette" 
dont non* parlions il y * un instant 
eut s cet égard significative. Il est 
bon que non* rn soyons tout le suite 
avertis.

Quand on connaît les moyens em­
ployés par l'administration fédérale 
actuelle pour escamoter le pouvoir — 
témoins 1911 et 1917 — on comprend 
qa’il est désirable d’avoir un peu de 
temps devant soi pour se préparer s 
y faire lace

l\ CONTRASTE FRAPPANT
Nos concitoyen* qui a*? «taient en 

trè« grand nombre sus deux i •‘fin* 
blee* politiques tenues m ^oir
è Sherbrooke, nont pa» etc 4»n* re­
marquer te eontra*te frappant qtii et 
iate entre tes méthodes electorate* do 
gouvernement fédéral e* celle* du 
gouvernement provincial.

Tandis q»ie celui-là fwi* l« » la mat 
Ime mat In ivciique : “Divide ut impe 
res", fait constamment, en temps d>- 
tection. aope! aux prejUg.'* de race et 
de religion, celui-ci ne ce •. e de prê­
cher la concorde et l'harmonie mit 
differents element* qui composent la 
population canadien"**

On *e souvient li chose est trop 
récent* pour qu’on lait dei» o ib! ee 
— dans quelte* rirconst.inces s’est 
♦ Site la campagne de l!‘l? Il s’ig's 
*diit alors de séparer le vote canadien 
fronçais du vote anglo-canadien, et. 
four attciindre ce résultat nos gourer 
wants d'Ottawa n'héspereut pas à

gye, tes rrovances et le« aspirations 
de toue est précisément ce qui fait *h 
force et sa Stabilité.

Aussi Ir voto du 23 juin snra-i.il, en 
mêmr tfmp« qu'unn apprèriatlon rha- 
Ifurfu-r di' la poiitiquf prorinriale, 
un «ii ourHgi mfnl pour m>« minisirr* 
à üglr toujours suivant rs bnau pré- 
repts évangélique : "Aimei-vous les 
uns les autres.”

La grève de Winnipeg est. toujours 
h la vel'Ja de fo régler

Suivons le» ej*n.iidats du gouver- 
rirment. lia partent ls bonne bannière

P! M "SauvA” re se aent pas dijft 
"l.eidu", e'est qu’il a beaucoup d'op- 
t:m soie.

l es ranajisna-frarç* s n’oitl au'h 
tr b -n tenir, s' nous avons de» ê ee-
t en» fedéraks.

(Le "Soleil”)

Le nouveau programyne de dévelop­
pement pour assurer cette utilisat'or 
de nos ressourcer naturelle» est !a 
rs son de appel su peup’e de !» pro­
vince.

Avant que d’entreprendre ces nou- 
veLej dépense» pour i'agneuiture. 
pour 1» colonisation, le cabinet Gouin 
respectueux de la saine doctrine par- 
Icmer.ta.,m veut obtenir la plain con­
sentement du peuple.

L’agriculture, base fondamentale 
:e notre riche-;e. sera l’objet de nou­
velles sollicitude»; aussi bien en ce 
qui concerne les terres déjà en ex­
ploitation dont il y aura lieu d’ob­
tenir un rendement plus intense, que 
de» terres nouvelle* dont on assure­
ra la mise en valeur.

Une impulsaon determine* sera 
donnée à la colonisation. On asen- 
rera aux colons des chepiins pour fa- 
v liter leur étab! ■'sement. Dans le 
Tenûscammgue ; \ en dépit de nou­
veaux effort? auprès de? compagnies 
de chemin de fer, on n’obtient nas sa­
tisfaction pour ta construction d’une 
voie ferrée rôecssa-,re au dévelop/pe- 
ment de cette majm.f que reg on, le 
gnu-ernernent prend l’engagement de 
ia construire lui-gnéme.

Mai» on n’entend pas pour c«'a né- 
g! ger le développement industriel et 
en particulier celui de nos manufac­
ture* de pulpes et de papier.

Nos pouvoir* d’eau recevront éga­
lement l’attention du gouvernement 
qui s'efforcer» d'en assurer la mise 
en explo tation profitable.

Avancement continuel

(Le "Canada”)
Sir I-orner Gouin a à son acquis 

quirse années d’un gouvernefnemt émi 
nen-ynent sage et pratique et qui a 
valu 1 h pr.iv r.ce, dana tous les do­
maines, un avancement continuel.

A l’heure actuelle, la province de 
Quebec ert ce' « qui a les meilleures

Abomlan e de produit* n» «ignl- 
--t-il P** depuis quelque* inn<e-, 

u C.iirala. c x de fam ne*

Il faudra bientôt une e ,u'elle ccm- 
.siort poil- eu-se.ille- le trava.l de 

t .>* les commissions n-tnrrir* pa-
Ctt»ws.

? roits i-ou’.rt --a-eoir eommen* un 
uiigm particulie tli a coûté $9.000 3 
s-,- acheteur* peut coûter trot* fo:' 
n uv cher en repararions. demand'* h 
sir Sam Hughes.

L’honorable docteur Briand a étc 
• op éprouvé par la guerre pour té. 

-gne: de la symnath e è ceux qu’el- 
» enrichis ittx dépens de la mas-

0 f»-' que a “No F-en-'h Dom.na 
tion" a été l'argument favori du mi- 

B a ni en et de sas o-gancs 
rendant la darntèr» oampagrte élee- 
tr-a!.’ l'n neuve’ assaut se pr'nare 

neue faire pas-rr non seulement aux rru..rtre eont-e le solide Québec \y. 
sens des citoyen* des sutre» provin- l'oed ouver-

Accordons not-e plu* eofdial appu 
auv card la‘* du gaivernemsni 
Gouin. g uvernrment de progrèa. de 
concorde et d'harmonie.

CV,»t un ex.-elient moyen de montrsi 
k no» détracteurs que noua ne nox* 
laissons pas abattre par leurs vile» 
attaque*. L'un’on fera encore une fo’. 
notre ferre.

Ls député de Besuoe voudrait qu’on 
fasse rendre gorge aux profiteur* 
ma s il est très probable que son ap­
pel restera sans réponse.

No» gouvernant», qui n'héaifer' 
ras k taxer lourdement les class-» 
pauvres ou de ressource» modestes, 
pemblent pu:»er à regrot dans lu 
caisse des profiteur». Pourquoi?

CËTTE
FtMSE EVITE 

L’OPERATION
Ea pr«MBt U Composé Végétal 

de Lydia E. Pmkham. 
Plusieurs autre» en font autant.

Troy, N.Y.—‘■Peâdsnt sept mois, j ai 
souffert d’us déplacement, et trois 

médecd»» m’ont dit 
qu’il me faudrait 
une opération. 
l’avsUaes douleur* 
dansleb&sdu corps, 
dans le dos, la tête, 
et ne pou vais vaquer 
à me» occupations. 
Mu sœur ayant été 
t o n 1 a g é e par le 
Composé Végéta] de 
Lydia E. Piakham, 
me conseilla de 
l’essayer. J’en aipria 
pluairars bouteille» 

et je suis maintenant parfaitement bien 
—de sorte que je fais tout mon ouvrage—. 
et ran* aucune trace de mes ancien» 
m*ux. J’ai fait part è plusieurs amiea 
des merveilleux résultat* qu’elles peu- 
vent en retirer.” Mde S. J. SsKUta, 
1660-ôé avenue, Troy, N. Y.

Lea femmetqui souffrent comme Mde 
Semler n» doivent nas déaeapérer, ni se 
soumettre à aembuble épreuve, avant 
d’avoir essayé le Composé Végétal de 
L. dia E. Pinkham.

hcrivezi LydlaE.?;ukham Medicine 
Co.,Lynn, Mass.,pouravoirdesconaeüs. 
Le résultat de leur es; enenee «le 40 a:ta 
e . à votre disposit—-

'nanvex. le crédit le pli» solide ; et 
est al> qui a donné ! exemple dan* 

a voie du progrô», notarmr.er.t pour 
vnsoignenieTit technique et le» bon­

ne» routes.
En cette période de reecmgtruction, 

Sir T/omeir Gouin annonce un pro- 
gragirme des plue important» et ou; 
comporte un développement intensif 
de I’agneuiture et de !-a colonisation; 
la construction d’un chemin de fer 
au Temucamingue et de nombreuse* 
routes par toute la province; le dé­
veloppement de l’inrtjrurtion publique 
et la mise en oeuvre, grâce au crédit 
de Québec, de no» ressources indus- 
tri aUes.

Aussi a-t-on vu. dans les différents 
-omté de la province, des candidats 
serieux approuver la politique du 
gouvenufnent et l’endosser avec en- 
thousinamei.

Snnl-iLs ruinés ?
(L”*Avenir du Nord”)

Dans la province d’Ontario, exac- 
oment 142 cultivateurs ont déclaré 

montant de leur revenu au perce.p- 
t ur des taxes, ce qui semblerait in­
diquer que tous les cultivateurs sont 
ruiné»

Tl n’en -st r en. k» /-ultivateur» 
«ont a l'a-.ve et beaucoup devraient 
payer des taxes, mais ia confiance 
qu’ir.sp.re le gouvernement unionis­
te est si grande que ces graves gems 
aiment mieux risquer des poursuites 
que d’avouer leurs richesse» aux per- 
epteunt du gouvernement.

Après tout, il» n’ont guère tort, 
ar on sait l’usage que le gouverne­

ment fait de l'urgent enieive au pu­
blic et on préfère le garder dans sa 
ave ou ailleurs que de le lui confier.

CE QUI SE PASSE 
A STANSTEAD, QUE.

(De notre corresnondsnti
3TANOTXAD, 18.- La fête du 10 

Juin, organisée pour souha.ter U bien 
menue à no» b-aves soldats retour 
d’outre-raer. fut un wéritab’e suc­
cès #ou« tous rapport*.

D’abord, elle avait été des mieux 
orgaïuaée. «t nou» devons des sin­
cères rwnerciemert» è MM. «es ov- 
rtnisatears et le» dgjmee qui ont 

bien voulu prè'--r Icvr concours afin 
Ide faire ttn brl”snt snccè» de cette 
fêta.

Un grand nombre de viiitears d» 
.Sherbrooke, Magog, Coatieock. New- 
| Port, etc., »or.t venus a’unir à notr»
' population en liesse afin d’accla- 
j mer nos soldats, eux qui par leur 
courage, leur souffrance et leurs sa - 
crificea oak contribuer en grande 
part à la victoire.

Voici le programme de cette fête: 
A 10 hr» a. h. Parade précédée de la 
fanfare des 3 villages et de celle de 
Coaticook, dont les services avaient 
été requis pour cette occasion.

On procéda, ensuite à la distribu­
tion des médailles-souvenirs à tou» 
nos soldats; à i'i«aue de laquelle des 
diecoure furent prononcé».

A 6 hra p. m., il y eut grand ban­
quet au garage de M. AmesADerby 
Line, après laquelle la fanfftre nous 
donna un concert à Stenstead et un 

|à Derby Line. Le tout se termina 
j par une danse a la saiie publique à 
I S’ansteod.
i —Le soldat Stankv Audet, fila 
jd* M. et Mme David Audet, est de 
(retour dan* sa famille, après une ab- 
senc-. de près de 2 ang. Un autre de 
nos braves vo'ontaires qui n eut pas 
peur d’offrir aes services pour ia 
patrie.

Ses nombreux ami* sont très heu­
reux de lui aouhaiter la bienvenue et 
de le revoir aussi bien portaiit après 
aa longue absence.

—Nous sommes heureux d'appren­
dre e retour parmi nous de Mlle 3. 
St-Pierre. Nou» lui {souhaitons la bien 
venue.

MUe St-Pierre, a passée l’hiver à 
New-Mexico, Arizona et Californie.

—Mme Ch am poux, mère de Mme 
Duhamel, est retournée a Sherbroo­
ke après un séjour de quelques se­
maine» en visite chez M. le notaire 

| Duhamel
—Mlle Marguerite Labonté, était 

(en visite chez ses parents cette se­
maine.

- Mardi dernier, la Soeur Marie 
de i’Encharistic, Mlles Wilson Wor­
den et Charlotte Guay, du couvent 
des Ursulines Se rendaient à Sher­
brooke afin de visiter la mère Mari» 
du Rosaire à l’hôpital St-Vmcent de 
Paul. Le trajet se fit en auto.

—Mme M. Abbatt est retournée è 
New-Port, après avoir passé 
ques jours dans sa famille.

EVITEZ L’ALUN DANS 
LES ALIMENTS

La Poudre à Pâtisserie est un 
des Ingrédients les plus Im­
portants dans la préparation 
des aliments. L'alun ou 
d’autres acides nuisibles sont 
fréquemment employés par 
certaines maisons pour 
réduire le prix de revient ds 
leurs produits.

MAGIC
BAKING POWDER

Ne contient pas d'alun
C’est une poudre à pâtisserie 
d’une pureté absolue, à base 
de phosphates, et elle est 
garantie être la meilleure, la 
plus pure et la plus saine 
poudre à pâtisserie qu’il soit 
possible de fabriquer. 
Monsieur W. Matthew W illiams 
dit dans son traité sur la 
Chimie culinaire (Chemistry 
of Cooking): “Les phosphates 
sont les matériaux alimen­
taires qui contribuent le plus 
à former les os. et ils jouent 
un certain rôle dans la con­
fection de la matière cérébrale 
et nerveuse.”

terview, le Kronprinz. qui deseondait 
d’une chaloupe à Essen et prenait une 

: motocyclette afin d’aLer à la rencon- 
i tre d’un ami du Kaiser a déclaré.

“Cet hiver, je me suis presque tué 
j sur Hie de Wierigen avec les brouil- 
brouillarcfe, le* pluie®, le stempêtes,

alors que toute communication avec 
la terre ferme était interceptée.”

Parlant de U situation mondiale, 
le Kronprinz a déclaré:

"Sous les conditions actuelles, il 
r.’v aura que des troubles et une gran 
de guerre éclatera avant 10 ans.

que.-

LA PROROGATION
A LA^FIN DU MOIS

OTTAWA, 13.— Sir Robert Borden 
a donné avis, hier, que tes Commu­
nes siégeront dans l’après-midi, sa­
medi prochain et que les séances du 
matin commenceront lundi prochain.
Le gouvernement espère proroger !es 
Chambres vers la fia du mois.

—Le nnt*r»c r4. BélisJe, de Wot- 
t.on. Pta'f «te rvi'satre aux burrairv te i

“Trhiio#", jeudi, en route poin' LE KRONPRINZ PROPHETE

ILS CRAIGNENT
OOBLENTZ. 1.3, — Les de»p]ace- 

mrf’vrvts de matériel de guerre sur le 
territoire allemand non ocrupè «je 
potmeuivent depute plueiema^ semai­
nes.

On signale <k-s deplaeemonts dos 
troupe» au delà des têtes d epont oc­
cupées.

11 ya quelques jonrs du matériel de 
guerre était évacué de Francfort 
dans la direction de OseoH, mais rien 
n’indique qu’il a été déposé en cette 
ville propre à être capturée rapide­
ment par le® Alliés.

Des munitions ont été expédiée# à 
éP mille* au-delà de Ooblentx

le même mouvement ert signalé 
dans le district de Ruhr.

le* industriels, banquiers et civils 
semblent craindre une rapide avance 
albéa.

un wvig» d'affaire de 
leur* aux F.rsts.tTe^,,

quelque*
La H»y*, LS. — An cours d’une !n-

L’Endroit où 
il est Agréable
ciTAcheter des Cadeaux

IJNE chez Mappin & Webti, à Montréal, -tout réserva
d'agréables surprisas.

Vous trouverez pour les mariée* de juin quantité d* rarlran, 
Lors de T ordinaire et d’un genre nr tir tique. D j? a, par exemple, 
les porte-mels, les plats à légumes, les bols il mivyonnaisa, etc., en 
argent Sterling et aussi do magnifique» articles en Rojlal Dordton" 
et "Prince’s Plate”, tous très appropriés pour les mari 
élaborés, mais d’un prix très misonnablv. No» 
courtois et parlent les deux langues.

ariages les 
employés

les plus 
sont

Si ven. n. petrv-a nir, fl.ee,n.l«-non. nor.-t csuiflgu. «i—e enr^vw.
Lm r- i.TuiKtde, pu 1. peer. raçùOcnt tont. î’.tlrntion voulue.

UMITBD
5S5 rue St®-Catherine, Ouest Montréal

/S -Vèiwk, rt. Cul

>-e». mai. su««t aux veux de I étran­
ger. peu' une bsnge de Di-hee et de 
traite** Si re rrin-e. car c’en e.» un 

donna le peuxotr à l’admmistration 
nefarte dont m.ur somme* depuis af- j 
fligé». il créa en Canada un malaise 
qui continue et continuera Ivngtemp* 
encore » se faire sentir, l aurier avait 

i travaillé toute sa vie durant à établir 
•ici le règne de l’unité nationale et II 
y avait presque réussi. Bsr la faute 
d’irn groupe d'arrivistes • ms eon». 
ek '.ec. il ne refis olu*. de .ri.tir* * -

1 e* rVé-s'is de 1» grand* r-m'-c 
su Nouveau-Brunsw -k, ont '•».np»rt# 
lu front d’etrsnge» lhaoriea

Ve viennent-ils nss de dénon e#*. 
eomme «nripstrio** un ex-èeb«rtn qu! 
•o sers t prononcé rentre "a eonscrip. 
tlon î

XI F W. Rratty. président du Pa- 
rtftque. dit qut le» perspeet v** de la 
•éoelte dan» l’Ouqat «ont tréa eneou- 

Pus o,v.ir > ccnaornmateur.
* gatajinjl

Tar.d's que le gou-ememert d’U- 
nlon (?’ cherehe à diviaer peur ré­
gner. le gouvwnereent’ Gouin prédhe 
e’oquemmfmt la bonne enbenne »♦ l’u­
nité naticmaie.

"Les habitant* des deux prev-neeF 
-* comprendront mienT e* seront plu* 
ur.’s dans l’intérêt du pays", dit, ar 
r*pons* au message qu'il a repu du 
l’eutenant-geuvemenr de la Nonvul. 
le-Eeossn, par l’entrsm'se d® l’avia. 
tear Omhsm. le pramirr mirrtatr» du 
Q i'-hee E* l’honorable Walter C. 
Mitchell, dan» arp réeant d'.aceurs à 
bherbrooke. parlait avoe une a’r.oé- 
rité évidente de» «xcallcntea re’s- 
• oe* qu) d*\na!ant sxistar e-*-a Jou­
te* le* n» ‘ tf. du Dnm eiee.

Les Pneus Maple Leaf
SONT DIGNES DE 

LEUR NOM

L’un ou l’autre d« ces pneus—que ce soit le Maple Leaf à semelle unie ou le Marte 
Leaf à semelle anti-ddrapante—sont au même prix. ™

lia vous rendront à rusajp» exactement e© que voue en attendez.

Le pneu Marte I^af n’êmet pa? de prétentions fantaisistes. Mais or peut d-re ou’on 
ne i^ut avec de l’argent er acheter un meilleur si l’on se rtace au point dV vue £ Ü 
hdité, du soin apporté à sa fabrication, de l’inspection minutieuse dont il est l'oh iet 
ï^eün U PW5e et enfin £l ,,on ï«int de vue de son rendement

Fabrication Canadienne The Maple Leaf Rubber Co. Limited Montréal

foJ 9

<4^
&

DISTRIBtTETTt.®; :

CODERS & FILS, Sherbrooke

12H

VSb,

i

Nous avons fail l’Acquisition du Choix du Stock de ta Cie B. Hall a un Prix Lxcessivcment Bas
donnant au public de Sherbrooke une occasion extraordinaire d’acheter de b marchandise fraîche et de dernière nouveauté à des prix défiant toute concurrence. 
— Assortiment immense de chaussures, sous-vêtements et marchandises pour dames.

ATTENTION !!!

Nouveau Magasin
au No. 185, rue Wellington Nous Ouvrirons !e Magasin Vendredi Soir, à six heures. F. R, DARCHE

REDUCTIONS SPECIALES SIU TOI TES MARCHANDISES BLANCHES D’ETE POUR HOMMES ET DAMES. CONSISTANT EN UNE GRANDE VARIETE
DF CHAUSSURES, PANTALONS ET CHEMISES NEGLIGEES BLANCHES.

Tél. 1566
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DE NOUVEAUX 
CHANGEMENTS 

, SUR IEC. P. R.

«U "DAME AUX 
CAMELIAS" MET 

FIN A SES JOURS

avec vis 
verres, 

essayez 
les mines

A. C SKINNER
L'Opticien

7 Carré Stratheona

Comme par !«* années paaa*aa, le
1 Pacifique Canadian douma un ser­
vice d'été entra Simfcrooke, LaeBeron 
et Mijfcf. cetta inné* Ca larvica 
(ara •■omnva •ml: la dientoeha lauJe- 
ment. un tram quittera Sharbrooka ft 

. Mi 30 a. m «a arrivera ft Mac<v ft 
10 h 05 a. m., revenant de Magog k 
3 ft. p. m. pour arriver ici ft * h. 
3d p. m La premier train fera eon 
voyage le JC Juin courant.

Lee jour* de semaine, un train 
| quittera Sherbrooke ft 5 h. 30 p. m.
; pour arriver *ft LeBaron à 5 h. 62 p.
1 m. En revenant, il quittera Magog 

à 7 h. 46 a. m. pour arriver ici à 8 
h SE a. m.

Pour billets «a autree informations. 
‘ s’adraeaer à J. A. Metivier, agent lo- 
! cal des voyageur», 74 rue WeUing- 
I ton. Te!. 180, ou ft la gare, 207.

iB-r7Jifi-ai-aB.3E

CKNEVE, 13. —-fDftpéehe de U 
Preeae Asaoriée ). — Hora Cftarflan, 
ftgéa de 24 en*, une eupyned.» aeptan* . 
ne qui voyagea loua un faus paaaa- ■ 
port amériealn, a'eet suicidée ft Turin 
lundi alor» qu'efie fut arrêtée.

EU# fit pluaieura voyagea antr# ’/X 
taha et i Allemagne, par voie de la 
Suiaae durant la gverra. et elle aat 
aupposae ovoir obtenu d'importante# 
informations militaires de ses amis, 
dea officiera alliée, par qui elle était 
surnommée la “dame aux camellaa”, 
parce qu’eüe portait toujours oatte 
fleur.

C’était une joéie femme et eüe aa 
faisait psawr pour améneatae. Elle 
fréquentait les meilleure* hôtelleries, 
avait beaucoup d’argent et portait 
les plus riches toilettas pariaieunee 
qui, dit-on, lui étaient fourniea par le 
ministre politique d'Allemagne.

im\m LOCALE
—Afin que tout notre personnel 

bénéficie du congé de fin de semaine 
dorant les mois d'été, nos magasins 
•eront femes ft 1 heure p.m. le same­
di. do 14 Juin an 16 août inclusive­
ment. Lee magasine seront ouverts 
iuaqo'à 10 heures p.m. le vendredi 
soir et noos demandons U coopéra­
tion de nos clients dans cette affaire.

Dea vendeurs additionnels sont re­
tenus pour le vendredi soir afin que 
tous les clients soient servis prompte­
ment. H. C. Wilson et Sons, Limited, 
142-144 rue Wellington.

mar. jeu. ven. ch
—M. et Mme Raoul Lambert sont 

retournés à Québec- après un séjour 
«Pune semaine à Sherbrooke et au­
tres endroits des environs.

—Mie Eva Beaudoin, de Stans- 
tead, est en promenade à Sherbroo­
ke, pour quelques jours.

—.M. Emile Lepage, de Brunswick, 
Ma^ était en visite chez de* apiis, au 
commencement de la semaine.

—Une véritable veillée de plaisir 
eet sur lep patins ft roulette» su Sia 
dluBL van.

—<M31e Lucienne Boucher, de Vic- 
torinvllle. est en promenade cher, des 
amies, ft Sherbrooke-Est, depuis quel­
ques Jours.

—M. Eiphège Trudeau, de Maqog, 
<wt de passage en notre ville, pou ■
affaires, aujourd’hui.

—Placez votre argent où il vous 
donnera le plus de »îvenu. Lisez l'an- 
nonee de Neuville, Belleau et Tie., de 
Québec, sur une autre page.

—Mlle Jeanne Paquin, <ie Rich­
mond, eet en promenade en notre vil­
le, pour quelques jours.

—M et Mme Frank Bottcpie, rue 
Québec, et Mlle Georg e Bottome sont 
pMtie pour un voyage aux Etats-U- 
nia.

—iM. C.-W. Gate. C. R., qui avait 
été récemment transporté à son cha- 
Vt du lac Maasewiwpi, dans un grave 
état, ne prend pas beaucoup de mieux, 
hou» dit-on

—DEW DROP IN N. Rivière Ma 
gog C. Kinkead. Prop A Louer, 
yacht*, chaloupes . *> canot*, crème à 
la glace et liqueurs douces. Tabac, ci­
gares. cigarettes, etc. Excursion de

COMTHOLE VOULU
Icmdree, 18. — L’Union coopéra­

tive britannique demande le main­
tien du ministère des vivres.

MALADIE VAINCUE
Washington; 18. — Dana l’Alaska, 

il n’a été signal* aucun nourveen 
ca* d’inQuenza.

A TOUS MOS CLIENTS
—Veuillez prendre note qu’à 

partir de lundi prochain, le 16 
juin, nous fermerons notre phar­
macie tous les lundis soirs à 7 
heures, excepté la semaine de 
l'Exposition et les deux semaines 
avant Noel.

Pharmacie C ha gnon,
Dr. M.’CHAGNON,

92-2 ch. Prop.

BIENTOT. VOUS
SEREZ LES BIENVENUS

Travaillant ferme pour que son ma­
gasin Semi-Beady soit bientôt prêt

“Pour obtenir de la distinction en 
affaires, il faut avoir des idée» aus­
si bien que des idéaux", dit M. Pou­
part. “Cfest la possession de ces deux 
facteurs, ainsi que leur application en 
affaires, qui a donné aux vêtements 
Scir.i-Rîary, un tel prestige par tout 
le continent.

"Ir-r affaires furent établies sur! 
der idéaux de système, mais elles vin-' 
rent bientôt entre les mains dliom-, 
mes aux idees pratiques, qu: reoon- j 
naissent encore la valeur d'idéaux en i 
affaires.

"Le fait que ces "êtcmer.ts ont été 
un succès extraordinaire au Canada, 
peut être plus apprécié par les hom­
me» plus âges, qui se souviennent de» 
conditions d’il y a vingt-un are pas­
sés, où les habillements prêts à por­
ter étaient une farce et que les tail­
leurs fabricant les vêtements é- 
taient les seuls encouragés. De nos 
jours dans l’Ouest, il y a des cen­
taines de villes ne comptant pas une 
seule boutique de tailleur — tous les 
vêtements portes sont de marque Se- 
mi-Ready ou font partie d’une 
des nombreuses imitations Semi- 
Ready.”

Le nouveau magasin de M. Poupart 
au no 129, rue Wellington, sera le seul 
magasin tailleur Semi-Ready en cette 
viile, — le seul endroit où voua pour­
rez voir et étudier les dess.ns et le 
système de confection d'après le U P% 
physique.

| "M Perrwn et moi iront beaucoup à 
faire vu les rom Preux détails que 
comprend l’installation d’un magasin 
dit M. Poupart. "Je connaîtrai demain 

' la date précise où il nous sera donné 
d’ouvrir nos portes et de souhaiter la 
bienvenue à tout homme qui aimerait

DESESPOIR D'AMOUR

(Service de l'agence Reuter)

PARIS, 12. — Le prince héritier I 
Charles de Roumanie aouffre d’une 
blessure à la Jambe causée par une
balle qu’il •’est tirée lui-même, vient- 
on d’apprendre ft Paris. La bias sure 
n’est pas danger ease.

Selon la rumeur, U ae serait tiré 
cette balle parce que le roi insistait ! 
pour qu’il fit un voyage au Japon 
afin d’oublier la jeune fille qu’il épou- , 
sa 11 y a un an. Il fut forcé par le roi 
d’obtenir un divorce perce que cette . 
jeune fille n’était pas ni noble ni ri-, 
che.

H« TMcto Np &4*abnr ImméM
TOLrtisr

Avez-vous besoin 
de Parquetage?

NOUS AVONS CN MAINS
Mm tane, séaMofrftar, tl-M xSVi.
As CihwAHi iaghliiii sftM mm foot*

W, 1X Ê Mt fi.
r, 1 Kft x 4 «t S.
t, 74t x 4 et pin hugs#

Ita«M rfcMi

CtMt&n Box ft Sho«k Milk, ttafbf
TXX*Tn

OSTEOPATHE et 
CHIROPR-\CTOR 

Montréal : 864, Unireraité, 
A Sherbrooke : Lee ven 
dredi, samedi, dimanche 
et lundi. Apt. 22, Edifice 
Casino. Tel. 1897 w.
J. J HEALY, D.O., D.C.

JOS. FRESNE
MARCHAND

Angle des roan King et Orova 
Nouveautés, chaussures, con­

fection, fftnpaaux, ensquetto», 
vaueas, ■aannftaa, etc.

Nous donnons na billst d*ad- 
niaalon an Tftéfttrs Onslno, 
avac chaque achat da 88-00 ou 
pins.

A.H.GENCE
ACCORDEUR 

Réparation do planoo 
Rés. 18 Ras Qoébcc. Tel 148 w 
■a chas A. BLOU1N, marchand

Nms Offrons en vente, ptir rapp«rter6H%
HjnpothAque

/

Compagnie de Palpe de Chicoutmif
CFondé» en 189B)

ECHBA-XCK 1er JUILLET 1M3 /

Prix : M.S6 et HnidrSt onuiu, rapportant 614%-^

Intdrdt s«nvsrtr1«J pcyahlr les 1er janvier i
w et juillet, à Montréal et New-York\ ■*

Ctroukiro deacrlptive sur demand? /

NEUVILLE, BELLEAU & CIE
Dawpiiani «t Amenta de Chaafe , /

04* Rua RA INT-PIERRE QUEBEC/»

SI VOUS LAISSEZ FAIRE LES 
ENFANTS

vous aurez toujours de la muslaue ft 
votre foyer. Un* machine parlante 
est pour eux un* source conetante de 
plaisir ; aussi bien que pour les gran­
des personnes. Nos machines repro­
duisent parfaitement tous les ions et 
sont, des merveille» de genre méesm 
que. C'est chose faC'e d’en poseàder 
une

ARTHUR BLOUIN 
191. Roe Wellington, Sherbrooke

91 W BlanohlM*** «at pmmr imm* un Inr- 
émmm, «morn-l* ù SHERBROOKE 

K LAUNDRY TmMM, hP«aAr4VNr

CE

Tel. 599 73d, rue King

plaisir sur Veau par engagements. __________
13 20 27 4 11 18 25 1 R 15 22 29 j venir voir, critiquer ou admirer.

—M. Joseph Nadeau, de East-An- i 
gue, était de passage ici, chez des a- ' 
mis, cas jours derniers.

—Mme W. Délisie, de la rue Lau­
rier, ainsi que Mme Zephirin Roy. 
sont allées à Windsor Mills pour as­
sister aux funérailles de Mme Laro­
che. une parente.

—Monsieur O. Sévigny. professeur, 
sera ft Tring Jcnction, vendredi le 13, 
à i'hôtel Paré. 1 P

—Nous avons remarqué de Sher 
brooke, au mariage de Asseîin

_M. Albert René, de cette ville,
vient de subir une grave opération à 
! "hôpital de Sherbrooke.

—Mlle Reilly, de Berlin, N. H., vi­
site actuellement. Mm» Henri Martin, 
avenue Laurier.

_Pour pique-nique ou antre* par­
ties. commandez votre crème ft la 
glace à la Sherbrooke Pure Milk. Crè­
me délicieuse, — grande ou petite

To- i quantité. 1
bin, à BromptonviUe. h.ei : M. et Mme
Forrest. W. Lord. Mme (docteur) 
Bertrand. M. et Mme Léomdae Ba- 
■ hand, Mlles Carlin. O’Bready, Ger­
trude Pelletier. Thérèse St-Pierre. 
Mlle Florence Ingram, Mme (notai­
re) Têt result. etc

_A commencer lundi le 16 lain
courant, 'a pharmacie DuBerger. rue 
hmg. sera fermée ft sept heures le 
soir, tout comme le* mardis, mercre­
dis et jeudis, jusqu’à nouiel ordre.

. 93-2 p.
—M. et Mme Joseph Couture, de 

la rue Gillespie, sont de retour de 
Montréal où ils ont visité des pa­
rents, pendant quelques jours.

—Mlle Yvette Gauiin, de Magog, 
ent en prosnerade à Sherbrooke, chez 
de» amies.

—M Albert Tétreault. de L" * 
tait d» partage en ville, ces jours 
derniers, pour affairas.

Des milliers de psr?onnc3 
jouissent d'une meil­

leure santé
depuis le jour qu'elles 
commencèrent à em­
ployer

Grape ~ Nuts
Lu aliment merveilleux 

pour 1» corps «t le 
cerveau.

—M. et Mme J.-J Griffith et Mlle 
Rose Griffith, rue Montréal, sont al­
lés assister à un pœrlage, ft Montréal.

—Le capitaine Hamilton Palmer, 
fils de M. et Mme C.-O. Palmer, ré­
cemment. revenu d’Europe, a rejoint 
se? parents ft l’hôtel Magog ^

—’’On annonce pour le 26 juin pro­
chain. le mariage de Mademoiselle 
Rachel Beaudoin, fille de M. «t Mme 
P.-E Beaudoin, de Thetford Mines, 
avec M. J.-A.-D. Marcotte, ré«idant 
ft Thetford, fil* de M. et Mme Jo*a- 
phat Marcotte, de St-George* de 
Windsor. Pas de cartes.’

2 in*. — p.
—Mlle Ethel King, de LennoxiOle, 

est actuellement ft la Rivière du 
Loup. Mlle Evelyn Arguin, aussi de 
Lennoxville. raccompagne.

—M. G.-D. Wadsworth, agent gê­
ner» du tra'c pour le Québec Cen- 
va!. pas»* cuelqu» temps * Boston 
ci, New-York

_M i abbe Srnard. curé de la ca-
ihé.draie. ert ai> visiter son frère, 
M abbe Simard, de "Y'aL.cook, ces 
jours derniers.

— Mile' Paimer, employée depuis 
quelque temps ft la banque des Mar­
chands, est partie pour Bury, sérieu­
sement maade.

—M. Louis Gauiin, de Farnham, 
était récemment de passage en ville,
chez des amis.

— Mlle Juliette Cormier, de Mont-1 
real, est en promenade cher, des n- 
m.es. pour quelques .iouts

— M. Hector Landry, de Thetford 
Mines, était de passage en ville, ces 
jour» derniers, chez dea ami^

A. C. DEMERS
BISCUITS ET SUCRERIES 

En Gros seulement

Vous trouverez toujours chez moi un assortiment complet 
des marchandises suivantes :

fruits pour la Fontaine.
Sirop de Fruits pour la Fontaine.
Huile de Vanille.
Essences pour crème à la Glace.
Colorants pour Crème à la Glace.
Poudre pour crème à la Glace.
Failles à Sodas.
Cornet» pour Crème à la Glace.
PRIX SPECIAL POUR DES QUANTITE}»

Ecrivez aujourd’hui

A. C. DEMERS
SHERBROOKE, QuA.

Cors, Verrue*. 
Ongle# Internés, 
O'gnon».
Pied* endoloris. 
Pied PUt.
Arc» tombé*. 
RhumttUme. 
rran*pir»tion. 
et toute* les ma­
ladies des pied» 
traitées.

Consultation
grattiite
Heures

10 a. m. ft 6 o ra.

NOS

de nom www

i
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;
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«t BiBlI«*è «onttendrmrt une quanlttè oonedtWroètle / 
de »4t«iwHt» 8 efap pèsent rompantffMemmt peu et ré- 
«Utoront aux transports les plu» difficiles. Notre assor-i 
tintant d’arttrfe» pour len royageor» ent' an rantyftei. S j

Voug Pouvez voyg F^rocurer ***
Une aneoohe ou malle de Toyace dana aucune denOfran ■ 
dear»^dcnliàm, ainsi qne dans Ve* matériaux qui/roua 
aaeuront on eervtee durable.

J. A. PIGEON
174 Rue WELLINGTON i TEL, 1359

A.PorroJ.Cp.
Spécialiste 

diplômé 
de New-York

Edifice Whiting 
57 Wellington

MADAME.
Vos jolis costumes <Teté, ro­
be*. blouses et lingerie, de­
vraient certainement être 
envoyés ft la Buanderi* 
Crown, *i vous dé*irc.i qu'il* 
•oiemt parfaitement bien le­
vé* et qu’il* durent aussi 
'.ongtsmps que possible. Tl 
est maintenant temps do 
prendre la décision d'em­
ployer notre service durant 
Tété. Télèphonei-nosi*

Tel. 10

Crowa Landry
Df 3HERBROOKB

Successeur* de 
The Imperial Lanndry

AVIS
Ayant vendu notre maqaain au No.

185, rue Wellington
Nous avons transporté nos livres de comple» 

à notre succursale

au No. 74^ rue King
Près de la Banque Royale.

Nous prion? no? clients de venir ft cptle succursale k- 
pour tout règlement de comptes.

Vous trouverez ici une grande variété de chaussu- 
res ft de» prix excessivement bas.

- » >2

La Cie B. Hall
74 Vi Rue KING Edifice Jutra»

Allumeur 
à Pipes

NOUS CONTINUONS 
A FAIRE AFFAIRES 
COMME par le PASSE

Malgré le grand feu survenu récemment à nos
cuisine? Tout a été réparé et des amélioration» mo­
dernes ont été en même temps effectuées à notre éta­
blissement. lequel est prêt à vous recevoir.

Ne manquez pas notre diner au dinde, du dimanche, 
““ ainsi que nos repas quotidien» régulier» à 40c.

SERVICE PROMPT ET COURTOIS.

SI vous désirez prendre un bon repas, venez au

ROYAL CAFE

Cet allumeur à pipes est te seul alhrmeur 
ayant donné natlsfaetion autant au point 
de vue économique que pratique. Il peut 
s’employer indifféremment pour allumer 
la pipe, le cigare et la cigarette. H eet ga­
ranti contre le vent ; aucune pièce à re­
nouveler. En un mot, c’est le seul allumeur 
de sûreté remplaçant le» allumettes dans 
n’importe quelle circonstance. Sur récep­
tion de 76c vous recevrez échantillon fran­
co de port. Prix spéciaux aux Agents et 
Marchands. On demande Agent»' sérieux 
pour la Province de Québec.

Allumeur a Gaz
«

avec Friction

S'

Notre Allumeur ft Gaz est le seul et unique 
sur le marché qui a donne réelle satisfac­
tion. S’emploie par toutes les température» 
Rien qui puisse »e briser. Le» per Bonnes 
qui se sont Bervies une seule fois de notre 
Allumeur ne a’en séparent plus. Il écono­
mise autant d’allumettes que son prix d’a­
chat. Le» pierre» de rechange sont facile» 
à remplacer et donnent environ 2000 allu­
mages. Echantillon envoyé franco contre 
26 centins.

26 Rue KING TEL. 717

THE GMUDIU ■ MHEIU HOVELÏÏ CO.
Edifice Dan dura ad, chambre 99a, Moitréal. Tél. Est 7581

8547
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LA TRIBTTXErSherbrooke, VENPRED^IS^L W ~mi
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Cantons
i

Ü.I»
/^rp-VAM’ LL

PAPIERS

POUR AVOIR OE

L'ALIMENTATION ET LE SOIN D'UN POUR COMPLETER
TROUPEAU OE MOUTONS OE RACE PURE LES PACAGES ^

A WQiJLHES
. WILSON /

U» luoutwui on doit in bugner d&na m.e ■
'«'lution onntnnant un UMMtiiddr quelcon-

Dnyc unirrnuo ‘,u, T,i'ai»,),,»pr#»|*to,itoi«*po*»,rDUNO mUU I UN V re,U|l'>‘l‘< aur ln Mnmii, r ml pourquoi il |
(tut t«iKu«r In prtita «ubn bien que le* 

Aulrrauuit In ngimiii w dàrelop-
Chei un rultirnteur oû noun etion» à ' 

donner une dfononatntton une dieeuaaion 
fort intemwenle • eet ennaide eu eujrt de
i amôlioration (Lee nioutona

prnt uuil, leur toison rat luauvaiae et l'ani­
mal n'a iiue peu de valeur à I automne 
Pour avoir iui mt-iUeur résultat ü convient

f fil IJ '.UHTtl I ES / 
iHtmutrions / 

a I 11 rtiivrMf NT.

Ce bon cuhivateur qiu aime 1 améliora'
! d«*

r fr * -■-*
f T’n trrujp^u. -
eTiar# une - •
meiüeur- p
r*)nfl»tAon« >î
pmfïi ( e n
fie ra<e ^♦•rn
mieux nourn^ »t r \
meut cnn miamur
taonpeau 'i** rm'e
dm la plTi^ frar ^ :
trtBr^au p<» ir U
rWmepie \m mi'rt* 
penélaiMPi bien q -
fvbteeitr ne dérek»pper
nmant Inen et en i« * -
menk.

\omr a von* d^rrv'n'ré 
nette toéorie dernière’ 
mpéjiizMntale «l* 
onneta’A que r r i- : w 
pmi le troup» au de rar# y

(Note* de* ferme* expérimentale*.) 
Nous n’av<-n* aucune garantie qu’il 

de six ou s**pt moi*, | tombera «-et été une quantité de pluie 
. .'ont d** $—» à $.éi j*ar tête. sufiieante pour maintenir le* pacage* tou-

i jrmm vert* Noua pouvons avoir une *é- 
' ehere**e et le cultivateur prévoyant 
prendra 1<*« moyen* néee^anm** ftour rem­

ise vieux proverb ' pa* de pjed pas de placer l’herbe <^ !le-ci venait à manquer, 
eval’’ eut plu*» vrai aujourd'hui que )a- On sait que le- viu-he* dont la prod uct ion 

n ai- Il e*t malheureux de constater qu’-I bni**e, faute de fourraim* néoeasairee au 
n grand nombre de rhevaux nnianrnt bf»n moment, re\ienn<*nt difficilement p

ha limer à 1 automne et au pnntempa
.. , Mon < h&ries, je vom que tu connais
I tion msis qui n. oouii.i«ait p« to.» le. i ton al1tirr „ ,u voudra, blen BOU, ^ 
moyens de I effectuer oomm**. * nous quel lMertlrld, tu em ,m„ 
expliquer que depuis 3 ens ü acheté un bon '

1 Mier de rmoe pure pour mettre en tNe de
I L«* meilleur de tous les des truc- *on .
! leurs de mouches. 10c le paquet, ~ qu* "** p*le' * Uû T“’“?

M .vrrci amm souvent la vie de bien de*'
agneaux qui, au bout

LE PIED DU CHEVAL

chez tou* les pharmacieis.’épi.’ ^ ^"* ^ 14 *pon*' ^
<H«ru Of .__^ me permet de vendre mes mouton»ciers et marchands-ffénéraux. M00 de plm qw ^ BUtr„ u D y 4

; que Ourle* qui vend plue cher que moi 
| "Tu vend* toujonn te* meilleure* agnel- 
I le* parce que tu en obtiens un meilleur 
prix, te* médiocre* tu le* garde* pour 

, renouveler ton troupeau, de aorte que 1 a 
méhoration reste stationnaire. Moi je 
vend* les médiocres pour ne garder que 

' le* meilleures, c e*t ce que j ai fait depuis

LE METIER D'HABITANT, 
CA NE PAIE PAS

— JVmploie I» knwv-dip ou Is Cooper • | 
dipping fluid, en suivant le» dirertionc 
présenté» Dans une cuve on prépare le 
Uijuide et 1 on baigne, cela coûte t peu prè» j 
2 snu» par mouton et rapporte au moins 
tl 00, car le mouton «e développe mieux et 
» engraisee plu» facilement sans compter , 
que la toison reete île tneüJeure qualité 

J J GAT TREAU. BS A
Instructeur en élevage{

Lee nouveau 
Kellogg’s 
Dominion 

Corn Fhkes
Plu* délicieux — plus aa- 

tefa:»al:ts — ils pharsent à 
la fanûUe «nLère. Demandez 
aujourd’hui à votre épieder 
nos nouveaux produite. 

Enregistré E. U. A .et 
Canada, 1919

SUPPRIMEZ L'OEILLERE

la

r>*f r* que me disait un jour un habi
hv*^ de mauvais fN*ds, mai* qui p*st leur pnduct ion nr^xiiiium: on aura k>eau les tant de mon voisinage Vousverr**qu*ir^an§^au^our^^ltl,I:ne*ï>^uevi^,un8mou' 
encore plus déplorable c'est qu’on ne «ache j noiurir généreusement ensuite, on n’en | avait raison celui-là toos valent t«* meillesir* Voilà pourquoi
pas entretenir le* bon* pied* T’ne Sonne obtiendra pa un rendement aussi «vanta- J étai* assis à la porte de ma maison tU De aussi cher que moi
partie de l’hiver nous avons parcouru dif-^gwix que h la production avait été main- quand je via défiler devant moi sept vache* ^ a ^°n *cust mais ne nous a-t-on 
férente* paroisses de la provinne et partout tenue en tout tempe par une bonne nour- dans un ét^t lamentable; d’une maigreur reproducteur vaut la moitié
nou* avons rencontré des chevaux /pouline riturr | à faire peur, supportées par de* membre* tprmP*AU ’’
et chevaux adulte* dont les pieds étaient I>e cultivateur qui a conservé pour 1 été ae prêtant à peine à cet office, avec dans ^Ul' 111818 Pour résultat soit
mal entretenus. un surphi*» d#* blé d'Inde ensilé n’aura au- le front deux grand* yeux affamfo enfin aPPr^clAt)^ ^ fftUt lui fournir l'autre moitié

Pour donner un soin approprié aux pied* cune diffi'-ulté il n exist/* pas en effet de sept squelettes à tirer les larme* 'ï111 ^ol* luaB* bonne qualité Do­
du poulain il est absolument nérppmur** - feurrag»- meilleur ou plu? économique que if Je me hasardai un jour à suivre ce misé- ^,|18 ^ ari8 88 ^ béliers de race
qu'on connaisse le* différentes parties qui le blé d'Ireie Tn * peu, malheureusement, rable troupeau, qui me rappelait le* sept <^l®<,‘rcn^€' n*0’ J ai toujours acheté des 
les composent. A savoir ont. eu un surplus d'ensilage .1 année der- vaches du stjnge de J>haraon, jusque dans I suJete de même race et à présent mon trou-
la paroi ou muraille, extérieur du pi»vj mer* à cause delà mauvais» récolte et du leur logerneint,. C^u*l logement, grand ' P®*0 uniforme; tou* mes moutons se 
1/^ talons situés derrière le pied. mauvais temps Mais cet accident ne , Dieu î Une cave infecte, ou on entre en re*P€rn^e!n^ ont ane toison et «ont de
La sole située au dessous du pie/i. devrait pa le* enqw eber de *e préférer 1 baissant la tête de peur de se la frapper aux ta^ a P^u P1^8 ^-1® attire les ache-
La fourchette ou petit pied parti* moDo* cette année à pLmter une étendu* tout | poutres, et où il faut faire attention pour *eur* ^U1 n PM a donner la

, nn/** Hn: trn'jp^ ■ T1r‘ jP ^ eituér dessous 1* pied et entre les deux [ auk?i grande en blé d’Inde, afin d’avoir uni marcher, de pjeur de ** casser les jambes ' ^€!r!e va^^ur‘
bilon.i. )surplus pour l’été prochain. 'dan* les troi» du pavé. Un misérable

lw»résn/ts s de • • »♦* i.( - ig»r '•* ** fa» - dent 
voir I* phntemi .• «U’VMnt dans 1* nombre 
ilet^eones agn**tux ci le «!•'•*• ' • ••K-ni
é»*** Mgnestrx.

pf) Wjioosse n’**t pas trop n- he, de préfé 
r**KS%*ine he»t>* de pied courte, épn 
asMtfbi àréffe en al>onriane*, et beauiotip 

ante, n(i le* moutons ont faeile- 
Jjss mouton* absorbent beau- 

>—Iff ih'» d’eau que 1»* cultivateurs ordi

'beaucoup et Hmt par dépasser le iuviau fde l’eDsilage, nen ne vaut mieux iwut-êtr» 
Ide la sole. . que le* mélange* de poi* et d’avoine «une

. , Dan» na,r*s les aplombs sontifausaé*. (pâme de jkjI*» et une partie et demie
SÏ^étA. m**rP , , » i . j sior* le puât» de l'animal est rejrtt/ *ur rd av<»me) semée A raison de 2 boisseaux
K^ené.t ( talon* et fatig^ie le menibre. Si on [A l’acre Si vous fKiuvez vous procurer d**
f'JlhmWkîlbtWfnentMivaTit la «aîson néglige d'entretenir, de tailler la oomeûn la gnune de vesees et qu elle ne coûte pas

brebis et enlovex t/'ii’» - t* I •« qui 
viennent [>** et. !h 1 » / un f» rt.iîn 

PHZrp* s’écouler entre JV["»qu* du sevrage 
gi^vrile de la bitte, pour que les brebis 
^Wtspefit s* reTnettr* en V' étnt On 
Abé^rnt de meilleur* r h* >•>, mettant 
|*»fbr*ln* dans un b» u - ■ • tr»*)!’,
«pBC les conditVinner juste a- ■ ’ !a 
ds^irttc On connate qm- r»M mn*. • r fjri 
gfftwjn* ixnirrenTage di un • , 1
fesfir(hr*I(i#ront «lan^ I état d<* inté ]*» j.iu 
•vigoumi« I tiqueté-/ t"»ite* les bfebl 
avant 1» saison de lutte. I.e meilleur rn«* 
•ment pour la lutte e.» en autnfi.n»* Si v»)U' 
ave/ :
et les agn* aux, il vaut mieux faire venir li s 
agneaux de bonne heure, dans ! < jis coii 
traire, mieux vaut r>" pas 1* faim On a 
trouvé également qu ui i>« ' t t up u <i» 
20 à 25 brebis par l«)ge vaut im-ux qu un 
troupeau nombreux D»r *pie les brebis 
entrent en qtisrteu d hn I f - * ur
du l»on foin de tp l'e l> 1 n Dm' lu u tui- 
leur foin ♦x-* un ud'Iiui ‘ * ■ de mil
(fléole). 1 timney, d» - ■ ts h.'i- ’ ' à rai
*nn de 2,$ livr» '•• et par
Jour, jusqu à un i - u» i- v et 
ajout»*.» y de une u 
d’uns nwiulée 11 ►" ' i 
livre* de son, et >«» (i< !» i !
XVtto mutilé#» tten<lri» ! b^ en état
▼IgOtTT
soient trop grn • qtu u -u- «»nt • u*e les 
phi* fortes pert» - \vnnt l'aglieiAgi .

-

ment la portion »1»> n.L\ * i - , - \\\ h •
qu’elle soit entiérem- nt !] j e Vuu.
meute* légèrement )*• p«mi • ► le nen,
• il est «ie b»mn*‘ <|U . ( i
aguee'-t: soient v»tlu n \ug
monter ensuite K pt»»j m . n I fivuine, inr 
rien ne vaut mieu\ • r e- la l*orme Mv>ine 
pour stimuler h» pr»>«l • n I * ir
mserv du sel à foute-' e- ,< 1 uuiee
T^tihn surveille/ ««oigne m ■ * \ > t. t' u
peau, A l épotju* de I n t-*»» u . . .u \*ou-*

t’h*» les poulain» qui prernicnt peu d’ex-. Parmi les récoltes annuelles qu* l’on : réduit d’une malpropreté repoussante, 
erciee on remarque que la muraille croit { pe»it cultiver j»our donner en vert à la plaee ! ejifin E/i dire que les pauvres bêtes avaient

pa^*=é six longs moi? enfermées là-dedans.
Comment ont hiverné vos vaches, de- 

mandai-je à mon homme?
Oh, bien, ça n'a pas été tré* bien 

j en ai une de mort*, et deux ont été 
malades. J en avais dix et je n en ai plus 
que sept qui comptent. A dire vrai

Pa? étonnant, n’est-ce pas ° Et encore 
heureux, mon bonhomme d’en avoir sauvé 
un ai beau nombre Réellement, et remar­
quez que ce que j* vous dis IA je l ai vu 
e senti quelques instant* dam cette éta - 
1)1* et voua nous sentez ma!

Et qu’est-ce que vous leur donnez 
A vos vaches, 1 hiver.

Donne) ÇANfe*fto?UI
a vos Chevaux VacKey 

; Mo u tons.Cochons, et 
j Arment, j VoyJProfits

il

tET-r

So servant
cJeCrtNE

( Répande* Cane Mo • - r 'trv
vieax frun, bîéd'IiHle. foin /^r.r ». 
cnblurem, etc.

DttfAnt le PAturagc
Warn chetpine d*

Cane Pivut
( 100 . Pw> » M d» Cm «rne t

àjoutée I un gallon d eau • » t i: - * •.©
l'Eté idéal p*-«ur chevarx, vs. s- vr . ix, 
•nmitons et porcs. Perfect) • r a <ti- 
gestion , produit une chair «.» n-, p. -te 
^a vaches à donner plu» de lait

Pour p'.os de dé»
'

l*J,E*rf t?0l* ^ o
écrive* à 
Uft'Vtrta! ttM *t

Camr ir v
P , --î
Deft. y trral. I

On detnanrbon* •a*nt» • •
gf* »•/ n» «e j

fai! Utilement 1 animal aura de mauvais np 
1 lomba. C’est dire que le remède »lcat 
être appliqué dans Je jeune Age. On tau 
que le Jeune animal A des os relativement 
tendres et qu'on peut facilement dévier 
les membres en les tenant constamment 
dans une mauvaise position Or on cons­
tat* que malheureusement la corne de* 
jeunes poulain* n’est pas entretenu* cum­
in* il convient pendant ce temps les mem­
bres croissent, les os durcissent, mûrissent 
dur. ’ une mauvaise position qu il est ini- 
jy'Mble de corriger ensuit* cher le cheval 
adulte.

Il faut donner crédit aux quelques éle­
veurs qui essaient «i entretenir le pied de 
leurs poulains mai» il e«t une correction 
qu’il* devraient faire. I,n corne «*st sou­
vent taillé* d'une fa»,on défectueuse ( ré- 
néralement on place 1* jeune animal sut 
un plancher dur et on découpe le contour 
du pied avec un ciseau et un marteau. 
Cette méthode n » «t pas In meilleure parce 
qu’il arrive qu'on en enlève trop sur un 
'■été et pas assez sur 1 autre Dans ce 
* - le pied **st dan» une mauvais* position 
«•t fatigue encor*.

!'. ir faire un bon travail et mettre le 
pied dans sa position normale il faut pren­
dre le pied sur ses genoux et avec un bon 
couteau tailler la corne au niveau de la 
ho!» «ans toucher cette dernière.

Car comme la sole est a***/ mince elle 
| h besoin d* toute son épais*# tir pour rester 

-Min* ««t fort#- I,e couteau ne doit toucher 
• p«*tit pied ou fourchette que pour «»n- 

I» ver les parties déchirée*. La fourchette 
qui sert de ressort pour amortir les ch#x»s 

i it rest# - entière afin de bien remplir son 
I ré»le

\ »*ilà ce (pu en est pour les (Kmlains, I* 
çhevil adulte n est guère mieux traité 

I Sous prétexte d* lui faire un beau pied 
on n’hésite pas À pratiquer une bonne 
séparation entre la fourchette et les talons 
et cela sans «e rendre compte du danger 
d une telle manière d agir On fait un 
D*au pied il ••st vrai, mais un pied qui ne 
tarde pas a rouler sur lui-même.

Dirmpie le petit pud est ainsi séparé il 
-» î nt une mauvaise nutrition du fis*'! 
rotn* I» corn»* deuent sèche, roule au 
i iloti se re>s( rre et devient fiévreuse I «* 
pied tièvreux e*l malade, le pied malade 

it t il, l« bottene commence a!«^rs #«t en 
is I animal travaille péniblement 

(Conclusion II faut tailler la corne su 
' niveau de la !*>le sans séparer la fourchette

• s talons afin de conserver le pi*«l sam 
et « n bonne condition

J -J (iAUTRUM . RS.A , 
Instructeur en élevagt».

VI.IM1 \ 1 \ n<*N DLS VOLAI» LFS 
Los volailles auxquelles <-»n donne du blé 

i Inde rond s* remplissent très rapidement 
*»st»>niac t«>ut en ne prenant que très peu 

I oxercn»e Elles «i*vicnn*nt trop grasses 
i »t ressent de pondre II vaut beaucoup 

Mieux concasser > grain «ie blé d'ln#ie en 
< « tits morceaux que Ion répand *lans la 

i«'rc. où Ire poule* son» obligées de graft#*!
_

- 'nt pas fnamic» de 1 avoine donné 
•uie, à tiunns qu elle ne soit prejiaie» 
inc (*ertainc façon I ne nouvelle avoine 

, : • • Liberté erf-»'»- A la ferme ex]'»sri- 
ntale centrale, et qui vient d être pré- 
f«»#' oi public, s»* debarrasse de sa balle 
battage elle a donc une valeur spéciale 

>'i« 1 .alimentation d»** volailles 
V - tr»"ivons •,rs rer^'ignenv-nta d'ens 
bull'tin qui vient d être publié le bul- 
i \(* oi des ferme* expérimentale* #hi 

' um-’on intitulé 1 Alimentation de- 
j ' * « s #»• qui traite de ces aliments d’une
| n très «'omplête D'à sujets suivant*

• t « ufé* ration équilibre*, grain et
i» buts, verdure*, noumturf* aru- 

•nies et nourritures minérales, comment 
" t emplo'sr ce» noumtures d u»*»

I »! m**nt*itM»n des poule*, dmdomi, p.n- , 
i« canards et oies (hi peut se pro | 

.rer I niletin grntinternent en s adres 
ai’ ». dns Publn itKHXk Mnistèrf 

-lérai de Vgn« uiturc. a C»tia*-a. %

trop ajoutez-en nu mélange il n’en 
▼Hudra que mieux Uhoi'isM'Z pour cette 
culture une petite pi« c# de terre près des 
béitiment-»; armez une parcelle aussitôt que 
jioRs.ible et une autre trois semaines plus 
t:#rd ifm que rou? ayez une suite conti­
nuelle de fourrages verts. Vous pourrez 
aussi semer avec ce mélange de lu graine 
de trèfle rouge » raison 'le 10 livres A l’acre 
et vous aurez une récolte hAtivo d’herbe 
I année prochaine I n* autre bonne ré­
colte que. I on peut semer deux ou trois 
semaines après les semi« d’avoine, e?t |e 
millet commun. * ’ est une plante de temps 
chaud, clic est prête A être donnée dès que 
l’avoine * <t cons#>nunéi \prè? l’avoine, 
votis pourrez avoir une parcelle de blé 
d Inde hAtif qui voip pi rn>'ttr i «i Htt« ndrr 
juaqu au regain, ou jusqu’à ««• que le blé 
d’Inde tardif «oit prêt et <pi<- 1rs vache* 
soient mis#*? A l’étable.

Pour u nir une -- t -ir- fourrages encore 
plus complète, vous pourrez semer du 
seigle d’automne sur 1* sol d’où vous avez 
enlevé la première récolte d’avoine. Vous 
aurez ainsi le fourrage vert le plus précoce 
possible pour le printemps prochain, et ce 
«eigl» serait suivi par les plante* dont 
nous venons de parler, trèfle, mélange de 
poi? et d avoine, b|é u Inde, etc ; le blé 
d inde serait M*mé sur 1* champ où le arigle 
vient d’ètre coupé. (>n aurait nm.«i un 
système de doubles récoltes, en rotation 
régulière Naturellement il serait né»***»- 
saire de fumer tre* fréquemment un champ 
de ce genre

Tl v a de* rulti videurs qui n'ont peut-être 
pas le terni)* et la mam-d œuvre néçcs 
saires pour suivre ce svRt»*me, et peut-être 
un jwicage annuel ferait-il mieux leur 
affaire Ils pourraient l’obtenir en semant 
trois boisseaux à I acr» d un mélang* en 
parties égales d’avoine, d’org* et #1* blé,

» semé aussitôt que j*ossible. Laites paître 
. lorsque In récolte a six pouces de hauteur. 

Si le champ « st assez grand, vous pouvez 
a laisser I»»* vache en tout temps S’il est 
de dimension exiguc, ne le.? y mettez qu’on* 
he»ircs ou deux le matin et autant le soir

Pour donner plu* de valeur et d’appa­
rence à me* mouton* j’ai soin, au prin- 
tempe, lorsque le* petit* ont atteint l’Age 
de 15 jours de leur couper la queue

Comment cela peutjbien donner de 
la valeur aux moutons?

— Tu sais. Baptiste, que la toison em­
pêche le* mouche* de torturer le*, moutons 
et que la queue **t plutôt un embarras 
qu une utilité. Le mouton écourté au 
heu de paraître fin et petit du derrière 
montre son gigot et sa fesse qui ne peut 
être appréciée lorsqu elle est masquée par

Ia Société protectrice des .Animaux de 
Pans vient de prendre une initiative qui 
me parait opportune Elle s’adresse aux 
acquéreurs de chevaux réformé*.

"L’armée, leur dit-elle, a supprimé 
l’nrillère. dont elle a reconnu l’inutilité. 
Ruppnmes-la donc comme elle; vous feras 
ainsi une économie, et vous évitera* à vo* 
chevaux de* maladie* d’yeux souvent pro­
duites par de* œillères mal ajustées

l>e conseil eut judicieux. Souhaitons 
qu’il soit écouté.

A quoi sert, en effet, ce "bouche l’œil,’ 
qu’on impose aux malheureux chevaux ?...

FAITS ET AUTRES A 
ST-VALERE DE BULST,

(Ds notrs correspondant)
ST VALERE DE BULSTRODE, 

) 13.— Mardi, le 10 juin courant, en 
j i’éfrlise paroissiale de St-Va!ère, ont 
I su, lieu au milieu d'une nombreuse 
■ assistance, les funérailles de feu EL 
mire Guy. épouse de M. Alfred Mar­
tel. cultarateur de cette paroisse. Les 

( porteurs furent MM. Fortunat Bois- 
Ivert. Zéphirin Boisvert, Napoléon 
1 Du result et Télesphore Petit.

On avait jtuli» posé la question A quelques ! . Un de ses srendres, M. Girard, de 
sportsmen en renom. jTrois-Ririères. portait la croix. Sui-

— A nen. ont-ils répondu avec unani-!v»»t la dépouille mortelle; l'époux de 
mité, absolument h rien, qu'à dévier I rcil !• défunte, scs fils, Thomas. Eraeac, 
du clieral à le fatipjer et à affîtimr l'animal i 01 Joseph, accomp.éfrnés de

est vieux et fatigué, le cuir

leurs épouses; M. et Mme Edmond 
Rivard. gendre et fille, et un grand 
nombre d’autres personnes. Fl y avait 
au moins 30 voitures à la suite du 
corbillard.

Nous offrons A la famille affligée, 
nos sympathies ires sincères.

—Vu Le très bean temps dont nous 
avons été gratifié, la semaine der­
nière, les semences sont passable- 
ments avancées. Il reste cependant 

Quand le harnais certains morceanx à ensemencer. I,e

de strabisme
Alors, ftnurquoi s'est-on si longtemps 

obstiné à en perpétuer remploi?
I. œillère, créée dans le but d empêcher la 
peur cher l'animal, augmente au contraire 
en lui l’inquiétude; elle l'isole de l'homme 
qui le eondmt ; elle 1 empéehe souvent de 
comprendre ce qu on veut de lui; et. de 
ce fait, elle provoque les coups.

Mais elle n est pas seulement une cause , ments 
indirecte de tortures.

une queue lainue et couverte de fumier
Ce fumier a une certaine valeur mais les 1 œillère est secouée à chaque pas du che- 
eommerçants n en veulent point Au ! "■ frappant reeil du pauvre animal et lui 
même âge. je pratique aussi la castration ‘ ra1Isai.t d intolérables souffrances 
Les «gneaux châtrés mangent paisible- La Société protectrice fait observer avec 

Oh, l’hiver, ra n'a pas besoin de ' ment tout 1 é,é' '“-nSrai9sent et se déve-j raison les chevaux de l'armée ne sont 
grand chose: un peu de paille, de la balle ! ’oPP®*» bien. A l'automne, si je désire P3® condamnés à porter l'œillère. Ceux
et ,.n hiverne bien, quand on na pas le l'e* un peu tard, je ne crains pas T" i® conduisent s'en trouvent-üs plus
malheur d'avoir de la maladie 1 qu ils s épiusent inutilement, au contraire, 1 Fas du tout ! béte» connais-,

•le voue certifie, que j avais bien envie de ““ q11* 1,ur cha,r bo,in<' n*- SPnt m,''UX ,'“Ur' ni»UrPf pt comprennent ‘ Paris
lui mer "Bourreau, va, sans Pa,ur . 'tiendra pas coriace. plus facilement ce qu on exige d'elles.
Traiter de pareilles façons des êtres vi- j " une idée, de tant faire souf-
vants. crées par le bon Dieu. Tu ne men-1frir ccs .P*4»1* »n»n'3’»a ? L’AitMEE DU SALUT
ternis pas d’avoir, sous les pieds le beau Tiens, Baptiste, puisque tu n aimes .________

bien que t a légué ton père haul dire , f’a'i 'aire sc ifTnr lis agneaux, détruit donc Ixmdres, 13, — L’armée du Salut
aussi que s'il n en dépendait que de ]UI J fps poux qui les dévorent et en font mourir ' a été établie a Ixmdnes en IfSo.
notre homme serait depuis longtemps "sur llnp dusfttté chaque année; je doute que l Elle fête cette semaine son cinquan- 
le chemin.'' * ’ / ai'* m^nf‘ pensé. Dés qu'on a tondu I tenaine.

t 'm. tant que tu logeras tes poches dans "' ' —--------- — — — ■

s'amoilit foin et le grain annoncent bien. Les 
pâturages sont très bon. Le fromage 
se vend a un prix exhorbitant. Les 
cultivateurs font de l'argent. Tant 
mieux, ils en ont besoin. Car lorsqu'ils 
achètent quelques choses ils paient

Nouvel honneur

13. —- Un comité représen- 
j tant l’université de Prague a eonfé- 
i ré au préskient Wilson le titre d< 
! “docteur et de professeur."

| LE BLE AMERICAIN
New-York, 13. — La production dfl 

! blé aux Etats-Unis était estimé à la 
date du 1er juin a lj23»î millions de 

I boisseaux.

un pareil réduit, tant que tu les "saigne­
ra' si peu et que tu te contenteras d* 
courir le bois l'hiver pour faire un peu de 
bots de pulpe, lo métier d'habitant, ça ne 
t- paiera pas j* suis avec toi là-dessus 

Pour un habitant, la bonne manière de 
fairs de 1 argeo'. c'est de savoir ne dépen­
ser à temps. Kases-vous. vous voyer que 
telle n e«t pas lidée de notre homme. .

PAUL HEON

EMPRUNTS AGRICOLES 
Pour les SOLDATS

A PROPOS OE SUP­
PRESSION DES FLEURS 

DE POMMES DE TERRE
Un rorrep[H»n#lRnt nous demand* si ia 

suppresHion dw fleurs d* pomme* rie terre 
peut avoir pour "ffet d augmenter If ren­
dement «les tubercules.

U remblenut a premier* rtir qu* eette 
opération fut tout A fait favorable au déve­
loppement des tubercules, attendu que 
I on s re» ours a un procédé contraire pour 
aspirer la production de* graine* Fin effet 
les horticulteurs qui ont recours A l'hybri­
dation en vu#* de créer de nouvelle* vanê- 
t#V trouvent profit à enlever tous les tu- < 
Vw'mile® *•''1*'Train* au fur et A meeur* 
qu ils sr forment afin d obtenir une produc- 
f nm pin id'oiidant* tir graines vigoureuses.

Si #l«.nr la 'iippreasion «le* tubercule* n 
{*our effet de favoriser la production de la 
gf ' or d devrait être vrai «le dire réciprev 
«pienuii» la croissAnc* des tubercule*

< epcrKlant. à la suite de* nombreuse* 
experience* qm ont déjà été tentée* à c* 

N'ou« péiiaam MM su.-un <lMte - . • d su.-uns, dont »Unudm rt DuBraud.
r. ’. V,M P ' > F llA gém- ►„n, prétendu que 1 »ugmematton du pro-
ia* ‘t en meme temps lune ties plus f

Lmpéchez-Ies d v aller lorsque 
♦'st tr«'« humid''. Ne laisse/ 
récolte s» #1» velopfwr jtisqu’à I » 
dan* ce cas n

la récolte 
pas cette 
plage, car 

nouvelle p iis*#' de fond
ormcrait.

PAS OE CONSTIPATION 
PAS D'HEMORROÏDES

grandes imiisposit ons dont soit affi 
g» - la rature humaine et a cau*e d® 
p u-a de m.» ad ■■ »pie tout autre :..o e.

A n, 'ins qu'une action libre des in­
testins ne sc profil se au moins une 
fois par mur, certain que la
const: pat i'- \ i, puis les dou­
loureux n» 'mmodartes hemere
rouie* les maux le tête J’ongine h:* 
lieuse, la langue chargee, 'haleine 
fetide, l'estomac acide, la cardiaig e,
’'a crupt.cn* aâpiouecs et nombre 
vi’autres indisposition*.

Les p rues Laxa-tsiv#'* de M i bum 
n

pour agir comme il faut -ut >* intes- 
t’as, supprimant par là a constipa­
tion *• i maiüdies qui en découlent.

M D'un ette, F#> R ver l'r •.**
•>ng. N •IL, c'r.t : "Ayant ete incsim* 
Bîo»ie pirndant vie arme** par la 
constipa* on et apres avoir «wave 
tout ce qu* je connai«-a.s. un am: ; 
n* corded a !'u>agc ie Pilulti* Laxa* 
Liver ie M11 ou rn J*a employe qua* 
r-»* fioïc^ fvt je su ent èrement gUv'» 
r Je peux 1* recommander avre p,a * 
s.r à quiconque s«iuffre *ie constipa-

! dmt n été tellement insignifiante qu elle 
n n pu 'ompenser le* frai* de travail, de 

• 'rt<* iju .'n t a complètement renoncé . 
alors que d s r.re* ont prétendu que “cette 
augmentation n étsut nullement négh- 
K«'ah!e p’i'^ ". elle atteignajt en moyenne 
V* ' sur i '.semble de* parcelle* d cjcpé- 
nenre Kèi rT Bulletin menFuel de* ren- i 
s»'igncmcnt* igncole* et de* maladies des 
plante*, No 12, décembre 1917).

\u pnx où est La main-d’cru'■t* dans 1* 
province, nous somme* d avi» que le* pro­
ducteurs de pommes de terre trouveront 
plus de profit à améliorer et perfectionner 

urs métbovf** nihuraJe* qu'à consacrer 
un#* par • ic leur tempe à la suppression 
d'*s fleure r est un travail qui convient 
phitôt A ’ >» lateur qui a de* loisirs qu au 
F' T i une grande exploitation

J H îsAVOIK

Comment Chacun Peut Aider
LE gouvernement a développé un plan libéral et étendu, afin 

d aider les soldats à s’établir sur des fermes. Ce plan con­
siste à leur procurer des terres, à leur accorder les prêts 

necessaires, à leur fournir des prix avantageux sur les instru­
ments aratoires et outils, matériaux de construction et animaux 
de ferme. C e plan consiste aussi à leur procurer l’entraînement 
agricole ainsi que les conseils nécessaires en agriculture.

Ceci est autant que le gouvernement lui même PEI T faire.
Mais ce plan mlame davantage. Il requiert un esprit rom- 

r*un de c:M>peration.
IVéià les gouvernements provinciaux, les CnTversltés. les 

\ -sociations \gricoles ainsi que celle des Vétérans, fournissent 
une assistance appréciable. Cn grand nombre de manufacturiers 
et de vendeurs d'instruments aratoires, ont décidé d’aUouer des 
in i\ spéciaux aux soldats colons. Plusieurs cultivateurs compé 
lents, ont volontiers prêté leur concours aux comités de Qualifi- 
ention. qui examinent les aspirants. Des hommes possédant de 
I expérience dans les prêts d'argent sur propriété de ferme, font 
partie du ( omite de ( onseil d'Emprunt. et jugent la valeur des terres.

Mais même une assistance aussi pratioue n’est pas suffisan­
te. Dans chaque district les fermiers peuvent rendre de réels ser­
vices au soldat colon. Us peuvent lui fournir des conseils au su jet 
des conditions locales. Ils peuvent lui prêter une charrue ou un 
cheval de surplus, lui donner une journée d aide au temps de la 
semence ou de la récolte, ri faire en sorte, que leurs rapports 
comme voisins soient animés de l’esprit bienveillant et resoec- 
tueux qu'il mérite.

De eette manière le Canada accomplit un double devoir Ces# 
pour ainsi dire, s'acquitter en autant que possible de la dette de 
reconnaissance contractée envers nos soldats ; et c’est ajouter à 
la principale industrie du pays, un corps de producteurs compé­
tents et remplis de bonne volonté.

“l "ss? A la fois an jirt- 
vLAgs »t uns obligation, 
d» rendr» xsrrics A ce» 
hommes qui nous ont 
rendu un serriss si 
grand qu’il n* pourra 
.ama s être asser h’en 
payé."
Grain Grows r» Guide.

Des renseignements phis complets 
au sujet des terrains et prêts poor les 
soldats-colons, peuvent être obtenus 

du Surintendant Provincial. N l’Edifice 
Drummond. Montréal. Qué.

F NV ISM LTE

tien.
tav* p bi'e» I.axa-l.iver is M- hu-n 

•'*'î .'p. nu” > mnrch# perdar* ;#»$ jv*, 
dernière- anneex et ont ete t*mpk>yees 
avec .*v; meilleur.' rc*ulUt* par’.le»» 
miLier* «fe r r onn» « pendant ce 
temp* et nous on. ih mmes encore a 
a?ternirr* une v*ule plainte quant à 
leu.• valeur eu .* \c.

Pr» x ' • i w ' i' t,^ -
x'hami* »'u en % oyee- ti. reef'meet par 
j p»'.*?» -ur i *v ption i j p’*.\ p » * 

Th« T M.’.barn t'o., Lim tei, T r r*Ont.

T. — Gustav* \oske. tt 
*t re H «lefm**. a poursuivi V 

- *.vt- . et le* propreetaires d’ur 
“f’" - a «te imlêr^nriant qu :

Fa intuit*

V • N t- ^ MEVSOVGE

I

"La distribution des 
*olriat»-eolou* dan* lee 
comtes ruraux d’instal­
lation. aéra HVn* a*, 
su^nc* matér’elle au 
colon 1* moins expéri­
menté. par le fait qu’il 
pourra reoercyyr de* 
conseil* et de l’aide de 
ae* voisin#."
Farm & Dafry, Toronto

F J. BLACK. Président. Edifice Union Bank. Ottawa.

— La "tVutache Tages |
proche a agence Wolfî j 

e • ;s nor.veFe-- e* p’us j 
î-x’w^. I e* daitWtiTtia *e

iM.rm vrvve.

Commission d'Etablissemené 
des Soldats sur des Terres

m® -.' ■
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Petites Annonces DANS NOS THEATRES
NOMMES IT 8AR00NS 

DEMANDES
O.V DEMANDE un t.ollicitMir pour U
vwite de p.-ino» «t irraphuphorrcs U 
rest p»* rv<cc*Bire d’avoir de l’ex­
périence dane œtte hgrne Mu» noua 
'ouîon* un horanie actif. Reference* 
rv.gce.-'. S’fcireeser a caater B. 86-jno
ON DEMANDE immcdtawment d«î 
ouvriers. S'adresser à C. A. Gin gras, 
Jenckes Lane. 85-jno.
ON DEMANDE de.^ hommes pour fai­
re du bois de papier et des billots. 
Bons gages. S’adresser a Magloire
Pellenn, 6eme rang. St-Krs.-Xavier 
de Brompton. î*0-0 ch.
ON DEMANDE des hommes pour 
* a >ailler »ur les machines “Sticker" 
“Shaper”, placeur a bo'r frani. aus- 
m un plajirtur pour plancher. S’a- 
iiie-er a Tel. -1S-4, Tobin Mfg Bromp 
tonvilk, Mué. 93-1-ch

î HOMMES riEMANDS.S pour fai- 
rr des dormants et planer du bois 
de. papiers; bon» gages. S’adresser à A 
G- H. Grey ou E E. McAdams, 
Bishop’s Glossing. 93-2-ch

«luL.ni i L Uùi.fMdOES
POCKQUGI vendre pour ries agen« 
te. ou des compagnies non respon­
se Ses quand vous pouvcS vendre 
pour cous b de maiîleurss oocditioi. 
et doc'ier vaUs/i.ruon. Nous voulon. 
de bons renâeurs, actifs et hunn» 
tes. Bous gages. Territoire exclusif 
Produits garantir, plantes et expé- 
ciée dire‘“ment de la pépinière. E- 
c.- .es dès maintenant Pelham Nur. 
s*ry. Toronto. 16L-J. N. O

EMPLOI DEMANDE
DEUX JEUNES FILLES ayant de 
1 experience et eonnenamint le*, deux 
langues demmndent emploi comme com­
mis ou teneur de livrât. Pour mfor- 
matioB& écrire Caeier D. La Tritwine.

93-2-ch

FEMMES ET FILLES 
DEMANDEES

ON DEMANDE une fenune pour
traviuller dans la cuisine. S’ndratssr 
au Château Krontetiac. 66-jno.
ON DEMANDE une jeune fille d’ex. 
por.ence pour magasin de merceries. 
S’adrewier a K. R. Darehe, 18ô Wel- 
1 ngton. 89-6rfh

j ON DEMANDE une jeune fille d’ex.
perience comme commi? et parlant 
les deux langues Emploi permanent. 
Bon salaire. S’adresser au magasin 

| Kushner. 9fl-jno.
ON DEMANDE une fiUe de table au

91-jnp.Château Frontenac.
ON DEMANDE une fille de table par­
iant les deux langue». Emploi penna. 
nent. Bons gages a la personne quali- 
ti«e. S’adrescar Royal Cafe, 26 rue 
King 91-jno
ON DEMANDE une fille pour tra- 
\ailler dans un restaurant de crème 
a la glace. Bons gages; chambre et 
pension. S’adresser a Joseph Cham­
pagne, rue Child, Coaticook. 91-6-F

SERVANTES DEitiANDEES

__ LOGEMENT DEMANDE_
LOGEMENT. Un couple sans enfants 
demande un logement de 5 chambres 
(a peu prés). Aussi près que possible 
du-centre des affaires. S'adresser O. 
l.a Tribune. 87-j.n.o.

ON DEMANDE une servante pour 
ouvrage général. S’adresser 15a Wind­
sor. 89-6-ch

ON DEMANDE un logement de 6 ou 
7 chambre?, dans le centre de la vil­
le S’adresser au No. 31 G Wilson. M. 
Poulin. 90-6 p.

CHAMBRE A LOUER
A LOUER Des chambres meublées, 
su No. 17 Gillespie, 2ème etage.

90-6 p.
< HAM BR ES meublées a louer au no 
9 rue Peel. 90-6-eh
A LOUER de? chambres meublées 
avec usage de la cuisine si désire. 
S’adresser 215 King-Ouest, dème éta­
ge. 91-6-P
A LOUER chambre meublee, jeunes 
gens préférés. S’adresser à 42 Lau­
rier. 93-2-ch

LOGcMENTb ÂLOUER
A LOUER logement de 4 chambres, 
b.tn fini et moderne, -ui la rue Al­
berta. près de la rue St-Louis. S'a­
dresser au no 05 Alberta. 91-6-P

PERDU
PERDU aux 1 mites de la ville un 
pneu pou; machins Grey-Dort. Retour 
i.er au no 113 (lait, Tél. 1361J. Re­
compense. 93-2-P

terreT a" vend rë~
BELLE EERME de 230 acres; 25 va 
i hes laitières, quatre chevaux et au­
tres jeunes animaux; verger, suerv- 
i ic, beaucoup de bois, edifice» bien 
bâtis, et plusieurs autres fermes. S’a­
dresser à Favreau et Civ, agent» d’im. 
meuble, Coaticook, Stanstead.

13 mai au 13 juin-P
FERME A VENDRE a Martinville, 
1 1-2 mille de l'église, contenant 88 a- 
crea. dont 45 acres défrichés, la ba­
lance m bois de commerce. Bonnes Dà- 
i s»c.« Condition» de paiements faci- 
1-s ou échangera pour propriété en 
Mlle S'adresser à P. Doyon, 65 rue 
F rontenac. 81-jno.
\ VENDRE ferme de 40 acres, par- 
t,e en culture, boi»k prairie et sucre­
rie Aussi animaux et instruments ■- 
catoires. Bornes bâtisses, eau cou­
rante. Bonnes conditions pour un 
prompt acheteur. Edouard Grondin, 
liéiir! maison du cimatière, She'. 

brooke F.-’. a9-6-P
I-’FSIPEX I •' Il RHF J VENDRE
I m ile d» la gare Richmond, P.Q . 
magnifique residence moderne, a ,i 
riac»- en brique, a'ec ou sans terre 

jço -h pent ('enditions favorables, 
-adresser à J. Hay«s. maire, Rich- 

m ni, _________________ 9Q-1- P
~ “PROPRIETES a VENDRE
MAISON (8 iqv rienuntsl ayant ap 
partenue aut-efois a J. -I Hall, situ»? 
a Gollins'ille. près du chemin Drum 
mond. AméliWatioU moderne», aque 
du-, bain, fournaise à air chaud, cave 
cimentée er une etable. Prix $2.000. 
Conditions faciles de paiement. S’s- 
dr'fter au notaire O. A Bégin, 125 
..je Wellington, ê-herbrooke. 67.jn.o.

MEUBLES A VENDRE
V VENDRE nm-ubement de ma acn 
nu no 31 Alexandre. 3ur.e etage

91-5-P

\ \ F.:. DR F. — Mr-uMe». tapis, pi e
l.- 'is. ■ ai-e.lc, a très bon marché. S’a­
dresse.- dan la matinee ou la soirée 
a 28 rue Front 92-2-p

TERRAINS A VENDRE
\ VENDRE magnifique ’ot a bâtir 

au Pc’ t La- Magog, environ 1-2 acre 
de terre piè du lac. Prix : $300.
comptant. $326. a tertres S'adresser 
a L. Proulx, 34 rue King, Sherbrooke. 
Qué. 87-12 p.

MACHINERIES A VENDRE
A VENDRE un engin Marine-Gray 
complet, deux cylindre*, six force:. 
Seconde-main. S'adresser a M H N. 
Biien. 77 King ouest.. 91-jno.

AUTOMOBILES A VENDRE
\ VENDRE un auto Ford, modèle 

1918 S'adtees*r à Joseph St-Jean. 
75 Brooks.____________________S9-6-P
A V ENDRE ur. automobile Keeton 
en parfait état; pneus neruf». A très
bon marché pour un prompt ache­
teur. S'adrc.-er à M. Duffy, Hotel

ON DEMANDE une servante pour
ouvrage general dan» famille privée. 
S’adresser à Mme Cloutier, 16 rue 
St-Paul. 89-6-P

A VENDRE
A VENDRE un restaurant au No. 80 
rue King. 87-j.n.o.

A VENDRE — a bon marché plu­
sieurs vieilles poule» ainsi qu'une va­
riété de poussin», aussi un incubateur 
Cyphuo, 350 oeufs, en parfait état. 
S’adresser au no. 332 Wellington.

92-2-p.

DIVERS
ON DEMANDE un boeuf de trait 
garanti habitue à travailler seul. S'a­
dresser à W. H. Ames, L^nnoxville.

90-6.P
SALON DE BARBIER 

M. J. A. Thcrriault, barbier, dont le 
salon est sis depuis de nombreuse» an 
nees sur la rue King, nous prie d'an­
noncer a scs clients qu'il déménagera 
prochainement au no 24 de la rue De­
pot ,cn arriére de la gare Union.

91-0-cii
POURQUOI PAYER DES COM­
MISSIONS quand vous pouvez econo­
miser ce montant en demandant d» 
voir M. J.-A. Poitras au no 191 rue 
Wellington, Tel. 976 pour un piano, 
un orgue, un grafonola ou phono­
graphe. Ce monbieur se fera uu pla - 
sir d’aller vous vo'r en ville ou cam­
pagne. 89-6-ch
PROVINCE de Quebec. District de 
St-FraiH-ois, Cour Supérieure, ce 
neuvième jour de ju n 1919. Devant 
Leonard cl Bachand, P. t. S.. Dame 
Ciai-o Bradshaw de la cité de West- 
mount dans le district de Montréal, 
fille majeure et usant de ses droit». 
Demanderesse 's Alexandre Pépin, 
autrefcl? de la e tc de Sherbrooke 
dans le district de St-François U 
main tenant de Brown ville dan* l’état 
du Maine, l’un des Etats-Unis de l’A 
merique, défendeur. Il est ordenné au 
defendeur de comparaître dans ’e
m0'J- . -W. C TRACT,

Procureur rie la demanderesse
LEONARD et BACHAND, 

93-2.ch P' C. S.

MUNICIPALITE DU CANTON 
D’ASCOT

Des soumissions pour le ara-elage 
de cette partie du chemin Sherbroo­
ke Beauceville. dans le canton d’A*- 
eot. savoir: » partir de 1a jonction 
lu chemin Spring Road" » la ligne 
du village de Eaton, un» distance 
d’environ trois milles, et generele- 
mont connue coînm® Chemin Eaton, 
seront, reçues jusqu'à samedi, le 21 
juin courant, à midi, au bureau du 
-oussigné, où les plans, spécifications 
■>; L'an-» d’applications seront vus. 
Le Conseil ne s'engage pas à accep 
,er la plus basse ni aucune dès sou 
missions.

Lcnnoxville. ce 10 juin. 1919
Wm W BAKER.

90-10 ch. Secrétaire-tréeoner.

ENCAN
AVIS PUBLIC èst par 1» présent 

donn» que samedi, le 14 juin 1919. â 
2 heures pm., s*ra vendu à venchère 
publique «u bip eau du notaire four- 
signé, l’immeuble suivant, savoir Le 
lot No. Ô9-1441 sur le» plan et livre 
de renvoi officiel pour le quartier Sud 
de la crie de Sherbrooke. Cet immeu­
ble fait partie de- bien» de ia auceea 
sion de feu Dame Calixte Lafontaine. 
Le prix de vente devra être payé 
comptant.

EDOUARD BOUDREAU, N F.,
87 rue WelLng’on. Sherbrooke 

90-4 ch.

Théâtre Premier Théâtre Princess
BOUS LA MEME DIRECTION

AUJOURD’HUI

May AUùiaon dans “CASTLES 
IN THE AIR", à parties. Wil­
liam Duncan dan» “THE MAN 
OF MIGHT". Comodie et autre*.

LUNDI « MARDI

Dorothy Phillips dans “THE 
HEART OF HUMANITY ’.

AUJOURD'HUI
PnaciUa Dean dan» "THF. LX 

QUISITE THIEF”. 6 pïr , 
William Duncan oan» THE 
MAN OF MIGHT”. O-medie cl
autres.

SPORT

LUNDI at MARDI

itty Gordon dasis ’THF 
VEILING HAND’’.

UN-

L DUMOULIN 
RENCONTRERA 

ARTHUR RELAY

CARTES PROFESSIONNELLES

A\ OC Al B

BASEBALL

MU>Lf L L71 KC. CO U TL RE 1 11 NT* JACOB 
Nicoi, CR. » roc At -le U CvuronoA. Wtlfrl 
LAAurv, J * Coot iff. L LL-, HecUm H. kVjg, 
BCL, t + *«il. fV-n

UUNL*u ruMLaT, U-’U. AVOCAT. Rüiric» 
kl Ghè rekafM» LAS- li*
tut \AelU>CLGU. Sb'/DrtX'Et, QuA.

LcttLANC A Bulavkur. AVOCATS, EDIfTOI 
n«Dque ttorlitlA^A, 14S rut WcLiaffa*. SAvr-

Prix de Bargain
16c

Taxv grats

AU CASINO
Ce theatre est pariaùegnent '•an- 

taie, frais «t propre

3 reprèsentatioiis 
journellement 

2.S0, 7.00 «» 8 46

AVIS SPECIAL
Contrairement à ce qui A été annoncé, “MICKEY" ne Mira 

montrée que 2 jours seulement, VENDREDI et SAMEDI, et non 
pas Dimanche.

Oela veut dm* que des milliers de personne» ne pourront p» »voir la 
merveilleuse attraction.

De maniéré a aocomodor autant rie peraonnar que poaa.bl*. MIC­
KEY’’ sera mootrei1 quatre foi» vendredi à 2.39, 4.16, 7 16 et 8.45 hr» 

Semed>. 6 foi» à 10.30 a. ra, et a 2.80, 4.16. 7.15 et 8.46 hrr.
Admission 25c

Representation spéciale pour le» enfant», oaraedi. a m., a 10.3f' Enfant». 
15e, adulter, 26c Ne manquez pas “MICKEY” La vus que vous n 'oubliera» 
jamais.

LE CLUB DE STOKE
ACCEPTERAIT!

Le défi du Voltigeur Jr. lancé a 
~ tout club jr, serait acesiptc o»r le \

Léonard Dumoulin, le poide-lourd Stoke, qui serait prêt de'
aherbrookois bien connu, qui »e but- iimanch. p-ochain à jouer le Vohi-| 
tua a,ee Spike SuUivan, dan» une geur, a Stoke.
rencontre de dix ronde», au Sèauurn. 1 e gerant du club Voltigeur de- 
mercredi prochain. s“u: les auspice., vr» • cumnuniquer «nmeiAtement » 
du Sherbrooke Sporting Club, a de- '•*<• M Camille Girand, hètei G nard, 
ci arc hier, pour repondre aux com- Sunke-Centre
memtaires récemment publies dans le ____________________
"Tribune”, qu'il était prêt à rencon­
trer! Arthur Pelky ou n'importe quel LIGUE AMERICAINE
autre» homme de son pond» ‘Un pro­
moteur peut fort bien dire que pe Detroit 1, New-York 6 
crains Pelky. mai» tout le monde “ait Cleveland 6, Washington l “ 
que je n’ai pas peur; il le le ewit lui. St-Loui* 5, Philadelphie 0 
même Ce n est pa* pour moi une Chicag.. 0, Boston 4. 
question de crainte, mais une que»- !
tion d'argent- Il veut me faire ren- T.win*' v atuxv * i ircontrer Pelky pour le championnat v_.Yo,k o rn„^. ,
du Canada et m’offre une mterirable *• 1-
bourse pour mes services. Pe ne crains î*”’10? '
pas Pelky «t si ce promoteur me <lon- rntlaaft-phie 0. Oruca^r- 
no $150.00 de* recettes, j’accepterai dej Fbttsburgh 6, Brooklyn 4 
le rencontrer. Je suit prêt a rencon­
trer FV.ky ou n’impoi-te quel autre 

'rids".

j. u Lf.a*i. *ioc*T. xoiriCE JUTBas,
Télf jüclU* lutA i-, ib rua K.nf. r>f>«iNnwRA* 
QuAbM-

UBRLAUY «A FANNAFON. A'*>OATa! IM
YAeüLtfiuau. bheru 8'ti». gjA. b>.fU PoaU-t 
Ail* Itléptkoc* tt* P■5' Hur-«u A ,-fi* Ah- 
MA, Mine i». J* 4 i i â • 1 ï k<.n

f C. TRAi V. AYOCAl. KU1A1CK roUTVCa 
147 tue HcliuicToo. Stti DroiA», gu*

LOM1 iAtUah^
A-XAiRL k LAULANC. AL Di 1 LL ILvUiMl*

(aLUa, Aipri# ti aMu: AD'eâ, tJiliOb Mangu* 
• T rvi» *«ilU>roa. Té^pLoDA ’.AA,NatteUAi',

ttUaANOLH -a lia.VaiN, A'. UI1 A.Lfcb CL/fcf 1 A- 
bica, L’l*ft « tMruvit, 1AA ru* VttLl/ifton* a*- 
LépbOUv r.«;

ÜL.S 1 i£J
Ut. \ALAâ':tt Oi.1 v tu. LdtHl ttialtA bikN

IiaU. LUilic* U . m, A .$ie N* if «t Vaiiuif 
ton. léitptiour 2A1.

LaNCANâtlttS

homme de mon pr»i<i

DUMOULIN ET SULLIVAN
AU STADIUM LE 18

/LIGUE INTERNATIONALE 
Rejnun^ 6. Toronto ft.
Rochester 0. Verm rie l
B’LffR.> i. httw&f GMf I 
Binfrhmmton 2. B%it»mom R

JJ- > , L N< A> I RI U.
Ooorpuiliie, AuU:t**ur t I*r. g Maixah:/. 158 
ru* KeliUifioo^ 71.

Lni*l..n IZüÏÏS c iv ILS
AUALA> A Clfli# Êt

Arp«it«u'. ttAttfa.ri* ptAOA. «q'j»
«tic. uavauj inuaJupAUH. 14A, TAtUinfCaf. 
Ttu AAv.

LUNDI ET MARDI, — Ton Mix dan* une ru« pfpeciale 
OF T H Ei LAW” 5 parties.

“THF' COMING

HI8 MAJESTY
VENDREDI et SAMEDI

A 2.30 — 7.30 — 9 00 heuréi 
DOROTHY DALTON

dani

"'The Hamebreaker”
Aub*i une noutelle de Bur­

ton Holmes. “IN THE YEL­
LOWSTONE", cl une comé­
die Mack Sennett, “THE FOO­
LISH AGE".

Un programme dont vou» 
'■nus souviendrez longtemps. 
Quelque chewc qui vou» émer­
veillera et vous fera retourner 
content â votre foyer.

24 personnes ont paye en tout $991.-

< e sera sans doute une bonne nou­
velle poux les amateur» de boxe d’- 
apprendre que Leonard Dumoulin et 
Spike Sullivan v rencontreront, ici. 
au Stadium, sous les auspices du 

552 sur le revenu dépavant $100.000 Sy,erbrookp Sport.>« Club, mercredi 
par armée; 125. sur un reremi allant | prechain le 18 courant, 
de $50,000 à $100,000, soit une »om- Le programme comprend s use Kid 
me de $881.153.59; 241, -ur le reva- Le«,» et Young Gillcr. deux fameux 
ni variant de $30.000 a $30.900. «oit i boxeur* de Montreal et. aussi Sien- 
$821,659.461 sur le revenu de $20- 
000 à $30.000 soit 700.216; 2,0oo sur 
le revenu de $10.000 a $20.000 soit 
$1.158,107; 4.497 sur le revenue de il J 
$0,000 à $10,000 soit $860.912 et 23.
907 sur le ic/enu moindre que $6.00ti 
soit $1,028,747.

ley Bam contre Wilbe Dumais 
C’est a deuxieme scance organisée 

l»r cette association et tout fait 
un meilleur succès qu» la

première

Oc» chiffre» ont été ucnnes en ré­
ponse a une interpellation de M. Her­
bert Amer.

LONDRES. 13.— Les membre* 
du gouvernement ont reçu de» infor­
mations annonçant que dimanche

CE QUML VOUS FAUT SAVOIR
Dans une parti* joute le 26 juin. 

1888. entre les Imprimeurs et ’e 
club d» la compagnie Talion 4 Ueal- 
ville. Colorado, les Imprimeur» or­
ganisèrent une attaque formidable 
à la 9ffi'e manche et 1* comptèrent 
quatorze po'Qt.» dont cinq coup* de

prochain, un gouvernement ommu- circuit. t e-t le p us formniab

FEU MME ED, LAVOIE 
DE PLESSISVILLE

l De notre correspondant)
PLESSISVILLE, 13.— Nous ap­

prenons avec peine la mort de M- 
Edmond Savoie, àgc de 33 ans. Il 
tairse pour pleurer se perte, sa fem­
me cl une fillette d- 7 ans. son père, 
sa mere avec lesquels il vivait. Trois 
jours dé maadiè out suffi pour l’ene- 
ver de cette terre pour l’éternité. Ses 
funérailles ont eu lieu ici à Plessis- 
vüle dans l’église de St-Calixt*; une 
assiatance nombreua* l’a reconduit 
au champ du repos Nos condoléances 
es plu» sincères

— M. Narcisse Savoie, secrétaire 
du soua-ministère d’Agricmlture, é- 
tait de passage è Flesaisville afin d’as 
sister aux funérailles de M. Edmond 
Savoie.

—L’hon M. F. Théo Savoie, conseil 
1er législatif, ainsi que Mme F. J. 
Savoie, «ont 4 Plassisville afin d’y 
passer la belle saison.

—M J. P Couture «»♦ de retour 
d’un voyage d’affaires.

—M. Denary Gosselin, de V-ctorls- 
viUe. pssiaD 4 Plessisville. dernière­
ment.

—Mme Albert Houde sinai que sa 
soeur. Mlle Germaine Proulx. son’ 
depuis quelques jour» d’un court 
voyage à Victoriaville

—M. Eudore Fournier, gérant de 
la Cie de» Cuirs et Chaussure* de 
Pleaaiaville. était en voyage h Thet 
ford Mines pour affaire» importan- 
tea, dernièrement.

niste sera prclamo e Autriche. D’ 
pré» les meilleurs reseigemets. 40 
pour cent des soldât» de Varmre au­
trichienne sont bolchevisles. Tout 
indique que les communistes autri­
chiens peuvent compter sur un suc­
cès immédiat et qu’ils s'allieront ra­
pidement aux communiste» hongrois 
On sait que les communistes hongrois 
ont gagne récemment de» victoires 
sur les champs de bataille Ces vic­
toires, assure-t-on. les ont rendus 
beaucoup plus fort».

A Londres, la situation Austro- 
Hongro sp est considérée comme gr*
ve.

réveil jamais enregistré dans le* an­
nules du sprT' national américain

Le 9 mars 1859, à une rèuninn 
tenue a Nrev Y’ork. il fut déc rié que 
le» bâtons n’excéderaien' p»’ m 
diamètre de 2 1-2 pouce* Ce règle­
ment n'a jamais été change.

peretae. l'artiitre attendait einq m - 
mite» avant de mettre une nouvelle 
balle au jeu L’arbitre ne pouvait 
retirer du jeu une balle enriomma- 
gte devant que le» deux clubs aient 
complété une manche

Providence fut la première ville 
4 aligner une équipe de champions 
mondiaux. En 1884. '* Provider 
ce de la Figue Nationale resra le 
Métropolitain de New York qui fa 
*ait partie de la vimll» aaaociation , 
Bfnéricaine et cette j oïl te décida du 1 
FiampinTmat.

La ligue Afnéricaine actuelle fut | 
organise* a Chicago, I» 29 janvier.! 
1900. lu*5 club* «uivants donarrèren- 
dans la nouvelle ’igije; Cleveland. Tn 
dianapo' s. Milwaukee. Kan»as City, j 
Buffalo, Ch cago et Minneapolis

M.., N A ’ L1 * U.uSAIXl, ixoaeiguaa Cl 
,U« et M -Iil'ip-I.i et Ar peut* ur A 17 ru* »*». 
èvn*. aftttPrcK-kr. q, Iti/puotie «m r0J 
peruura, rapport, et Up«ut*«e> Se tone (es

âlEDEClNb
». gèulS, Il U., gtiittl .K i.tuue., . 

Spfi-ulit* ma , „ee nm j*ul, *ee .i— 
ne» «t 4e 1* *nr*e, Ul *J*. «7
t'aie Ra-ire

ür U. * OODUU Mi l J,* ..EsiaAI_, 
IUl*uè, lie, femmee et epl-st* Bur«*u M r*. 
•lieo-e te Ale**i„lre, TtepSro* Beu -m

4. A. UA8«.iil, HD.. aPSOUUm uv-3.1. 
de, jeu, dit nretileA J» U rv*- et 4u *«. 
«P rue Kurg. Tclepbouc SA*.

Dr » a t » L kiori rTPraori.*’
Uut «il. Ji-, lie, i-etix, du ne*, da* ut-lue, 
et de I* *or*. .7 * -true Lruüerüi, Ttn—,
ne ter Coii.uit.i[oni un * y ,
* **“ 1 M A»1” r-ure. p,- aptr-LdiaM,,. “

ls Dr BÔüïi MsaxaT, .-'i •'jàLîTFi^-’r
rue » m*. Süerbmotr «... u,.
A ithinr, Rhum*tl,meu Mvrjj«i*. (VnitiltA 
titm par erura*emeo*

I.* 22 septembre, au coura d’unr 1 *w' J u ui-irei, i- ut.AL * i itr..jiug\cK 
partie enr.ére 1. St-Louis America n*.

•p*ti*ic 2è*lie but Coll ns. pour a deux'* t•.,* * mu-i au .«‘At. iT w
me foi» «n quinze jour», vola six but- Jc* “«U nt. m, .1 •. .e, — ,ooc ,p. ue la aAise
dMIS «M partie. ! *t*tedt»i ur, femme,

et chirurgie Appelé 1* Jou, et te nuit

L» première partie de bail» au 
camp sur la glace fut disputée »ur 
l’étang Pally, où si trouve actuelle­
ment. le parc Prospect à Brooklyn, 
entre les "Atlantics" et le Charter 
Oak rie Brooklyn, le 4 février 186]

l«t premiere a«»ocintion proféré on- , l’B L ' HACtlAM', ni M iali-tk iti.\ci i” 
nclle rie Italie fut organise* 4 New | if n, 1,.*ll'g!,r| ■” . f 1,i
York, le 17 mars 18.71, è ’’hôtel Col- 1 immruM* 'accord . 'uw/nruc*»'. ^'11‘0*t
ter. angle Broadway et 13eme ra». I-------  11 ■■

Iji convention avait cté çonvoquéo 1____________
par Henry Chadwick, un rotacrieu r ! O. a bu.i n. m.iiaiii|.% tu.iinj7g «.un.-! 
rportlf. t-hiitiar. ». l»l»Klicir un t j,#

WrlluigUrti Argent * || #trr ej, h-polhiau 
4ca*t, d» Crc.n * — Irrr* « crufr*.

Avant 188ô, qnnad une balle était Pittielzurg

Le Record de Beaumont de six coups ; —_
sauf» et d» six point* enregistrés : ^ •sJ!'UIKk *éui.i»i a i uxtss
contre le lanceur Piatt de Dhilade’ „Tu-'ki^ TT^pt^r^'u^a^ui1^ 
phi* n a jafnade atteint dana 1» Rétuïocr. ssi m. » i
liirua Natioraia. Beaumont aecom I i V ü .TT/.”77;----------- - —------- -
put cet exploit le 22 juillet 1899 a *Cdi rr^'

«irare», A»tv»to«. Co. RlchjBuod.

4>4>44>-l-dvl>4>4>444>4>44>4>4-l*4>4"«f44>4*4*<l-4>4’4>4>«44'44<f4<f4>444>44444<f44>4>44>
I *J Les Chanteurs Chantent
+ Les Phonographes Jouent
X Les Magasins Vendent
J Le CASINO Montre
t Tout le Monde Crie

LA TAXE SUR US REVENUS
Ottawa, 18 — SUIO Imfhédt*. ont 

*u è payer jusqu’au 89 avril, 1* taxe 
sur leurs revenu*, pour 1918, oe qui 
représente une somme de l«^46,349

Grand Union ‘90-6-zh

\ VENDRE . i suto Chevrolet répa
p ii neuf, f-adre-ser 4 M. J H Jal- 
bert, 20 Wiadèor. 81-8-ci

VENTE A L'ENCHERE
MARDI LE 17 JUIN. 1919 

pour
ANGUS McLEOD

a s* ferme située a un mille du silla­
ge d* Gould, sur le chemin Wins'.ovr.
I bonnes lumont pesantes, (animaux 
shorthornI 2 vache», 2 génisse» d'un 
an. 1 jeune taureau. tWtail croisé!,
II tête de bétaL 9 meres-moutonnez 
14 têtes de bétail, tout l'outillage de la 
ferme ainsi que le» machine! aratoi­
res, voitures, aleighs. harnai», 1 »4- 
pareéur, 1 orgue, meuble* de maison 
Tout doit être vendu, M. McLaod ay­
ant vendu sa ferme, quitte '.«s H*ux. 
Voyez les circulaires vente è 19 hr* 
t - Collation servie 4 midi

H. NEWMAN, encanteur
aî>-2.el».

VENTE A L’ENCHERE
MERCREDI, LE 1# JUIN, 1919 

POUR
M. K. A. MeLEOP

A ta ferme è 2 1.2 nr.llee de 
Spr.nghin sur le che­

min de Mégantie
Quatre chevaux de chefs. 8 vaches. 

8 jeunes animaux. 16 moût one d* 
choix, et 17 agneaux; maéhinsris 
neuve, engin 4 gazolitie, ade mrsuHal- 
re. voiture double, fauoheuae; tout 
rounllege de 1* ferma et. machines t- 
ratoirea, voitures, traiueaux, aleighs 
et harnais, séparateur.

Voyez lea circulaires affichée* aux 
poteaux. Vente â 10 heure»; collation 
à midi.

A. NEWMAN.
93-2-ch Encanteur

V§«s Aimerez 
certainement

MICKEY
Aujourd’hui 

et Demain 

SEULEMENT!
au prix 

populaire de

25c.

^Mrnrrm Totà*

«CVtR TOCGET

Ml!.’RHY, ÏDC^CHT, She serins 
She srin* by a head. Hurrah 1 
Br ba«v«a. ah» bsa fatten 1 ’

Von* BonbIie= 
rez jamais

MICKEY
Aujourd’hui 
et Demain 

SEULEMENT 
au prix 

populaire de

25c.
.

1 SHERBRuOhE CLEANING A 
DRESSING PARLOR

t*4 1*»» SU »-ii.--------
Riynt* d*s* ia ressimtlas 4m mmbuI* sT? 

4mm* * ItlMOltlfS ^
BéfsraUaa* 4* MnM* «MtMi xn4*1*4 

Mr 4* aa«M.tiA «tri*.
Tout aotra trtetll Mt fglt p*' tm n*r(jW» 

«ytet on. d ituiSM 4>lp4r1te« lu.
m f«nre <• tf*MU te .*«,-1 rmint 4u* ta* .07
Tkaiii MatfM 4* itvmft. 1

Piece Emouvante, Sensationnelle, Epatante

“MICKEY”
LA VUE QUE VOUS N’OUBLIEREZ JAMAIS 

Sous les Auspices des Vétérans de la Grande Querre.

Catte humble petite fille dee montagnes 
lointeinea de le cempegne1 dont l’histoire 
feit couler dee larmee.

Mille rire» à la minute. 
De» cris de joie, tn- 
thouaiaame san» borne.



HUIT LA TRimTNE. Sherbrooke. vrvnKCTÎI, 11 JUIN 1»1»

UN MAIRE 
DEQUALIFIE 

POUR 5 ANS

LES TROIS VILLAGES 
FETENT LE RETOUR 

DE LEURS SOLDATS
' MONTREAL, 13 Le mmir# 4* U 'De n<*r« rorreipondent)
vi)> dp Saint Mi^^l-de-Laval. Z*- ROCK ISLAND. 13 Mardi, no* 
phirln Pesant, a ét® dé^umlifié pour ' trois viHajr ♦•taiert en i.e.i- L> 
une période d« 5 ara. ainsi qu’un » fait !e fraud jou*- de réjouiitnce? 
chevin de la meme ville. Donat Mar- .qu’on préparât >1* pu p :‘’eur«
tàv*au, par l^h >ru jujps ( ampl^L- 
1-a.ne, en Cour supérieure.

De plua, tous deux devront rem­
bourser $25,000 a la ville. C’est là 
le dénouement d’une «’aus* rieille 
de deux ans, d une affaire qui tou­
che à* le scandale.

LVtion prise »«n Cour su péri eu- 
re fut instituée au nom d’un con

fna;r<e Heter le rrtour de nos bra-J 
\es soldats. é*a’ent le but de toua 
Ojen lant comme le plus t»eau jour 
a ce nuages, nous regrettions de corn 
ter. pa*mi nos fami les en joie, quel­
ques familles qui attendent encore V 
retour du fils, du frère, nu du f ame i 
Ceux-là eta.ent en fete quand même, 

pour re pas attrister la joie des
tribuab’.e de la ville de Saint-Michel. I autres Ma s -ans doute en voy 
M A K. Fisk, contre le maire Pesant | ant défiler no* braves, leurs yeux re 

l’échevin Martineau, ainsi que A 1 sont voile-, de ’a vision de celui qui
P'dair, mis-en-cause -C

Voici les faits allégués par le de 
mi- leur et que l’hon juge Lane a trou

i fondes et prouvés Pesant et Mar 
tin. i'.i j>osse iaient chacun une terre 
a r* Monte#» Saint-Michel. Ils furent 
tou a deux é4us ■ pspert ivement maire 
» w hevin. Ils vendirent a Bélair leurs 
terres, Pesant pour ona somme de 
IH.itOO et Martiiwvau pour une som­
me de $11,000.

1^. 2 février 1017. le conseil de 
'présidé par le maire Pesant, 
adopta une résolution achetant les 

pux terres de Bélair pour une som­
me de $25,000 payable comptant.

C'est peu après cette date, que 
M Fisk institua une action réclamant 
\ dèquahfication du maire Pesarit. et 
e Pêchmin Martineau et, demandant 
e remboursement de la sr,mme de 
:2ô,OTiO P d ! n iait que a vente à Bc 
îair était fictive #d simulée et faite 
darrs le but de frauder la ville. Il 
prêter lait en plus que l’action du 
maire e* d, ’’."-hevin Martineau e^a-t 
er. cont’•aven* ion avec la loi de ’a pro 
vine» d** Quebec

Pétant, MarCneau

s'attanie, en Fiance et leur pem* 
h’en est allée loin, bien loin, au-delà 
df.fi «ner* Nous vous avons corn i 
pr?«, et nous vous remercions d’avoir 
hou ri lorsque vos coeurs se se-rraient 
si douloureusement. Puisse-t-il re­
venir bientôt celui que vous atten­
dez ..

A bonne heure dans 1a matinée, 
nous avons vu les gens l’oeuvre, 
mettant une dernière main aux déco­
rations. et c’était trè- jo! de voir le 
-Tpectacle de nos rue* l>es pavil­
lon» de chacun des pays alliés étaient 
déployés travel - ant la rue Maine ; 
les édifices publiques étaient artis- 
temert décoré- des trois couleurs, de 
multiple drapeaux et de fleuri. Tout 
o la charma t l'oeil et faisait du 
bien au coeur. Il fait si bon de fer­
mer le livre qui de.pui« quatre ans a 
inrent tant de tristes pages, ma.s 
qui se termine pa** le chapitre g!o- 
r eux de la victoire.

A dix heures la parade commença 
a défiler ayant en tête un officier dé­
coré. le principal Trueman du colè- 

I g**, la garde d’honneur, la fanfare et

♦uxcTlement, n aient les allegations 
L’hon. juge Campbell-Lane en ren 

dant jugement dit qu’en ^ffet la 
verte é*ait simulée et fictive et que 

maire Pesant et l’échevin Mari­
nes’! a va ent manqué à leur devoir.

Ccst pourquoi il ’es déqualifie, 
e* stipu’e qu’ils ne pourront oe.u 
per aucune position publique pour 
un« péri xle de 5 ans De plus Pe 
••ant dcKm remettre a la ville $14,- 
L00, prix ie aa terra et Martineau, 
fil.000 %vf*r intérêts '.'puis le 14 
février 1917 Le mis-en-cause Bê­
la r devra payer les frais de l'action.

L« bureau légal Campbell et cie 
rrprfSentait e demandeur »> M"s 
FoÜetier, Létmirneau. Beaulieu 
Mercier, le? défendeur?

Bélair. na- I nos soldat» canad r.s en tête Arri­
vés a la front.ère, nos soldat» se 
îor.t retires des rangs 'aiesant paser 
l’a américains es premier» dans 1eur 
pa\"S. Ils ont «té chaudement ap , 
plaudis partout sur leur pa‘.aee II*1 
étaient su.vis par le? garçon? du col 
ége qu; portaient l'habit militaire 

avec un orgued très v;*ibie. Les dif | 
ferente* soaét-?? éta’ent rfspréfentée? 
rt u^e autre favfare jouait corrfne la ; 
prefnière, ie? airs patriotiques de :

LA CAMELOTE C3QHE
PAJI18 13 M • is at • . ■.

r)Cia liste 'ie Ia’*ron.iis?ement de 
Tbier», vient de dépose • une demand

nos pays allié'1 Ensuite c’éta er.‘ 
es différent? autos qu‘ nous serait 
*rop long de dé * re. Cependant. 
rr.entionnor» un:^ : une repré-er 
tant la Frar '• et le Canada; l’armée 
iu «s’ut represent.'' par la Butu- 

e* | fleVifi Co; les port ait? du President 
• Wilson du pérém Fcch et des au j 
j :re? généraux de la France Ur.e i 
grands vo ture remp! c de nèg^^s d’-• 

ioccas.cn chantai nt es a "s aimé* 
•iea patriotes H avait une eoixan- 

. taine d** voiture^ et d’autos décorés a- 
! vf - jn gout ex ni?.

Durant tout > la journée la foule , 
n’a cesse de erruier dars nos rue1

:’interpellation touchant ’es mesures °n '’cr'1 ur parî‘
mpu p 4 ' .............. "8":

urnt pour nrotôoo Vir,àu«r.o .' no- !’»pr*»-Tn:dl. ê Jt".but o to*. m«*l.
qUf
ment pou 
çaise contre l'envahisseimtnt de la 
camolotta allemande, «t. en lême 
f/mps pour éviter à la niasse ouvriè 
re un chômage dont lej eonsevpiences 
pont à redout»* par ces temps de vie 
chère.

t ici les fait? motivfM* l’intervem 
t on le M Claussat

F. v a trois mois, M < sussat avait 
signalé a M C'emento’. ministre du 
e «mmerce oue >? • operatives mill
♦aires établies en pays rhénan» ache 
•aient rh*z des fabricant» allemand» 
»>s article» .e coutellerie à "usage 
de nos »<>ldât,s. îo députe de Thleri» 
n •a i ’ iue trè* souvent de» perm s 
tionnaires. sotisj-, u officier», ve- 

•' ces régions rapportaient en 
F ran -e 'me .H’e qu.n t té de ces 

!c? re er.daient à des com- 
\ de? maisons deou

i tic-.es et 
m iss .orna 
detail

« . n rte, fa «a r connaître à M
tus?a* ou i n’ft'a’* pas manqué pietix et r4! ver ’

PA
• au>

* it rven-r vipn ? u près.dtnt du 
p nr signalei ’.es fait» in

enminer
Le 1-S mai. M ( n irsat recevait du 

r es ient de 1» chambre da ommer 
,-g dt Thiers un document d’où il res- 
aortait que d s Allemand? proposant 
aux induatnel» d«» Th’ers de -c*pren 
dre les *\ition» commerciales d'a 
vant-guerre. leur offraient, grâce à 

; . n n r n du mark, des objets de 
coutellerie “à $ fronça la douzaine”, 
a.ors qu; ce.? môme» articles ne pou- 
v*>nt par. être fourni» par les indus­
trie.» fiançais à moins d« 24 francs.

\ « .ufti'.ce, >? coutelïiar» de
Tbiei» priaient lour député d’.nter- 
v:n • uprès des pouvoir? publics. __
cyr iu i> do la coutalleri#* parisienne

Si s e le l’in irnt. a chem,»-^ Clament 
•i i : sait i * r. t u à M Clémen’el ‘echent 
une lettre emor.trant ‘'bi néceaaété 
*. nt r *en.r raâicaîemint perdant un

le? à o bralrie: vu'a nn mé«*. far 
fare '«ns a rue de Derby Line Ia 
roir dan** à ’.a Tossm Hall Tout 

pn^»a don* un or?,*e parfait No? 
jeune? >nt montré qu’ils savaient s’a 
mu er e1? désordre Nous le» fe 
lie tor? Enfin comme tout prend 
fm, a ?è c termina et bientôt au 
crf’.mif'n;’*' mourant succéda 'aube, 
d’un 1er iemnin ’aissan* ccivn Tant ur 
smiver.r nui dsmeurer» ongicmp? 
dars roj coeur».

M ''ine D Favrrau. de New­
port, Y* , chez M. E-J Fitxgoraid. 
I'jt -> e dernier, a r ’ ’uo che- M 
J. B : nnr.rt. d#* Bâcher Fa’ s. Vt 

-M -t Mme D Durarienu. a""1 
qu? V et Mme A. Duranleau. de 
Beech': Fall» Vt . le* hôte? de M 
et V.re A Inksll, récemment.

—Not:» avors apprr avec surpri­
te et regrc* e départ de "eroe vica 
re. M ’abbé N Pép n, qui lai««r 
parm- ro.i- ’.e îouver..* d’in prefre 

F jouirait ici de 
et tous ferment de» 

son a oenir.
l’crt m ' gè’ 
voeux rmr-

VN FlSH^.VS

du
r ‘ * r fi été
iVr or d"hor.r.!

d’a: ,uene,
-- • • r •'T

Da-
p:!r>*»

do ;

PL US DT.'ATftRQO

\.

■* r-

York. 1’
1 ti r n d** 
Vrt Wî>

I Ymbargn 
s été eTé

importation

ecnvait

l est constitué t>ar un 
on sans valeur’’, recem- 

manda. - * -in pont» lifr an
j-., ô* Ta:' -ortanaî-.t un üneri- 
rnsp. \« cou-.sau dent ’e tnanch# re- 

un «ujn. porno<raph:ru«- 
Enfin, î* -ham-r» jynd a *i

4*!s. a dntu ne. :out.- 
d« i-c-utf ..nrie a’dcir.ir.d* '

Cb mtin* t n-.p? li'if 
, , tte lettre à M. C'.Jnv: - . .t din-.- gr»> e* fat ■ 'un «Pur* er parisien, 
hre eyndifaîe parisienne faisait tenir dent î, rom et '’adnasse ont e> four- 
au min.ri-* -*-•« doeument» ni» «ur pnnvn-a publies, a pu offrir

sur a p »e* "00 e vosaine» de eisesux
BOEÎ N El A'.'iN •

tout, récente, d'un pria Je w. :o:it Je 
man—'.leture ir cisrr.ua. eeute».:» de :00 .. c. • . . ■ .*.• i. i r* '
brp>xhe. raroir» en tous (f«nre« ennserti'. rof fs'-icants t'- f-anes 
Sclingen ( AJlemafrr.el, 1er avril 1919 au l eu de TJ fr«r,-s!

•X'her monsieur! Sur une question de !“nn de» rtvo-
•‘Avec grande satisfaction nous sa- eiarts sollicit*.». *i vou'.ar «- -ena-s 

înor.s le -etablissement de* con ver- compte »■. ’.'intermédiaire vi v.ejtier 
*toTV® postale» noue donnant la poss ■ -..speia.* r:s lemant de grandes
bi’.ité d entamer nos relation* d’affa.- uantltas e.e -s ciseaux. 'ri-
», N .» espe-ons t-u'elle» Jevv- tetion

>-• aussi agreaKe* e: viesa due • •• nouv» • -re- '.OOP .'* • re 
lin» > tsaaaé. Es:-i’ bete»n J'sjouter e,»» "ri •

••Far cette raison, nous noua per- c , t le .r - • ce * '.* t - «ne
•rtetton» de s-ous prier de noue faire '-saisie « i . .» ‘ru» .• "» fr «
• «voir vo» demandes, qui euront, tant - .i «on- pan'
■lue posaible, notre attention par- »sn«e e • •'* 'a •» r m-
faite. jbros t

En attendant «*• nouveJ.ee noua. Qu? •
• ou» présentons, monsieur, nos «tn- ma-t > Par’.ee------  - r b .’--ne cm
ceres aautatione. *?P* '

. , .^..rtfer et Sabfc." t . - - -
(. Le second -document fourni à M. ciat.on du csark

«u- no»

Les Plus <irands Tailleurs à Prix Counu au Canada
The English & Scotch Woollen Co.

Etes-vous Marié à un Marchand de 
“Hardes Faites” ? Si Oui, Prenez un 
Jour de Congé — Nous Désirons 
vous Entretenir de nos Vêtements

i*MÊmÊÊÊÊnmÊÊimÊÊÊÊÊÊÊmÊnÊÊÊÊiÊKÊÊÊÊÊÊmam ^êêêêêêêêm mhhhhmib

Faits sur flesures

PANTALONS
Mou» n-Por*tH>»'1 
do» valerjr» ** 

r«pt»onr>«IW-»
«far j» t** rinfj

fatta d© Ion 
gttn pan 
ta inno *p*ct«Jo».
«t eamivM m* 
ti»
quantft» Um'fén 
noua nn*T»»Tin
non n auront»non cé >ont» d? 
Cairo un aooonri 
fihohi

vêtements de 
cons «t Jean» Gens 

pour b classe
- a fto-our me 
Non» t\mmkr» 
''rr-ommrndahtea oom
mn oetw qt*« le ^apa 
portf et non

ordinaire* em 
nioyé* dan» le* vête 
-oent* pour g»rçav»>*U 
CHent^Pe la cawnpaene 

ITwe de 
modee pmir jetme* gen» 
et garçemneta

C ’EST avec voue, messieurs qui êtes mariés à un marchand de “hardes 
faites", que nou- devrons nous entretenir.—Avec vous qui payez de 

$35 à $55 pour des reliques de guerre en fait de “hardes faites". — Nous 
voulons vous montrer ce qu’est la véritable valeur. Vous direz probable­
ment que cela ne se peut pas. Mais il y a des iriIL5ers d’hommes au Canada 
qui sont nos clients réguliers, qui savent que cela se fait — si vous ne le 
croyez pas. entrez dans run quelconque de nos 25 magasins dans 20 villes 
canadiennes, et examinez les magnifiques lainages d’avant la guerre. Ilya
plus de 10 ans que nous offrons des valeurs en fait de tissus de qualité 
qu’aucun autre tailleur ou marchand de “hardes faites" ne saurait égaler à 
moins de demander le double de nos prix réguliers.

Complets et Pardessus
Faits sur Mesures

PLUS DE 
0DALITE

Montreal

En rapport avec aornne antre compagnie an Cana&

LES VETEMENTS “TOUT FAITS” sans la qualité du tissu et Je style 
"wrt. chers k jVimporte gnel pria—cette saison les modèles de guerre 

(vêtements tout faits! ne sont plus du tout en vogue — il n’existe qu’un 
seul moyen de ne pas vous vêtir avec de tels habits — c’est de faire faire 
vo? vêtements d’après vos mesures individuelles.

v»>ps donnons des modèles de l’heure, des tissus de qualité, de findi- 
vidualité. de la distinction — un romplef ou pardessus de printemps fait sur 
mesure pour un prix aussi bas que $17. Tl vous faut attendre un peu plus 
de temps pour avoir des vêtements faits sur mesure — mais ils surpassent 
tellement les autres que c’est le petit nombre qui se montrent récalcitrants 
— notre réputation repose sur des baneoeo- 
Hdes. de sorte que vous êtes assuré d’avotr 
les meilleu-es valeurs, en tout temps.

s*ranr ««niraJ «ou- i« Cafuutt.

English & Scotch Woollen Co
Roreau Chef

•t

»»* <nM* ^ Cmftw- 
rln# fM

Menfreal

116 rue Wellingion,
2S M AGASINS ET ATELIERS D2

1 «v-hlnr
Rivière*

Sherbrooke, Qué
r AILLEURS AU CANADA

Bareau Che‘
et

S«Me* d* v*nt*a: 
M’ ru* Ste-Cat**. 

Hn* Est
Montréal

S<-H>»ctnthe
Sorel Sh.irlnlKim Knll*

Arohi-Mt
Sydney

Hallfa* 
St-J ran

Moncton 
New Glasgow

Fredericton
Cbarlonetown

Aux hommes Ecrivez pour avoir des tchantl'lo**, des cartes de mode* , 
d*éH d^horîl > uW Cdur prendre .eue mime vos meeuree. aln» ™

■g.’ÎQC1 . ... ' ou'ur g. on k mesure- g-aFs Ad-essez-voue au No 8?i *2

** ' -ue Sa rte Catrer rç *uontre*


